


GRAMMAIRE LATINE 


SIMPLE et COMPLETE 










AUX MÊMES LIBRAIRIES 


P. CROUZET'*#:, 






COURS SIMPLE ET COMPLET DE LANGUE. LATINE < HNCROUZAET 


ANGIEN ÉLÈVE DE L'ÉCOLE NORMALE SUPÉIUEURE 
TOULOURS 


















EN VENTE 


Grammaire Latine Simple et Complète, pour toutes 
les classes (Ler et 2e cycles) de l'Enseignement secon- 
daire, par P. CROUZET. 

Un vol. in-12 rel., xvr-144 pages, 8e éd. revue (40° mille). 2fr. 

Méthode Latine et Exercices illustrés de Version et 
de Thème. : 

1e volume (classes de Gr et 5e): Le Mot à Mot. — La Correc- 
tion, par P. Crouzer et G. Bertuer. — Un vol. in-12, relié, 
xvr-498 pages, de éd. revue (18e mil DE 

2e volume (classes de 4° et ? Le Fran e La Latinité, 
par P. Crouzer et G. BERTA — Unvol.in-12,relié. 2 fr. 80 

La Version latine par la Grammaire et la Logique, 
par P. CROUZET. — Pages el Pensées morales, eælrai- 
tes des auteurs latins. (Classes de 4e, 3e, 2e, dre et 
Are supérieure.) Un vol. in- broché, 3e éd. revue 
(tie mille) 2 fr. 

Méthodes solidaires de Version latine et de Thème 
latin, par P. Crouzer et G. BerrHer. — Un vol. 
IA eee . 4 fr. 60 

(Réunion de pri es et applications, épars dans les exercices + 
de 4 et 3, à l'usage des classes supérieures.) 


EN PRÉPARATION 
3 volume (classes de 2 et 1x) : L’Explication littéraire. — Le 


Style. k 1 . 
DU MÊME AUTEUR (A. Colin, éd.) : QE à co) 








LATINE 


SIMPLE er COMPLÈTE 


POUR TOUTES LES CLASSES (1° et 2 cycles) 

























NDAIRE 





DE L'ENSEIGNEMENT SE 















HUITIÈME ÉDITION 
(40: MILLE) 


En Vente aux mêmes Librairies. 






Littérature et Conférences populaires. (Questions du 
Temps présent.) Un vol. in-18, broché.. TU 
Maîtres et Parents. (Pnquële et Etude sur la coopéra- 
tion des Maitres et des Parents.) Un vol. in-18 jésus, 

3 fr. 












DDC M A An Rene dns 50 EE: 
(Ouvrage couronné par l'Académie française.) E TOULOUSE PARIS 
Pour et contre le Baccalauréat. Un vol. in-8, bro- ÉDOUARD PRIVAT HENRI DIDIER 
ché... 4 fr. 50 ÉDITEUR ÉDITEUR 
14, rue des Arts, 14. 6, rue de la Sorbonne, 6. 


1909 





Tous’ droits réservés pour la méthode, le plan et la disposition 
typographique de ce volume. . 









Tous droits de traduction et de reproduction réservés pour tous 
pays, y compris la Suède, la Norvège, le Danemark el la 
Hollande. 

Published the 10 september 1908. 


Privilege of copyright in the United States reserved under 
the Act approved the 3 March 1905, by Ed. Privat. 





PRÉFACE 


Cette Grammaire n'est pas une hâtive improvisation éclose 
aux rayons des réformes, bien qu’elle soit expressément ré- 
digée pour elles : elles en sont l'occasion sans en être la 
cause. La cause en est l'expérience toute fraiche, et par suite 
prompte à l’action, d’un professeur venu à l’enseignement à 
Vheure de l'affaiblissement général des étudés latines. Or, 
“sans rechercher si cette décadence était due à « l'échec péda- 
gogique des lettrés et des savants », au baccalauréat ou à 
d'autres causes, on devait constater un fait : c'est que, dans 

là classe de rhélorique, le mal était à la fois et le plus appa- 
…rent ét le plus urgent à guérir. De là est sortie cette gram- 
maire d'un professeur de rhétorique, 
mu Va-t-elle mettre en défiance les professionnels de la gram- 
maire? Ils réfléchiront pourtant que quiconque a enseigné 
en ces dix dernières années s'est familiarisé, dans n’importe 
[elle classe, avec la faiblesse en latin, et a pris habitude 
e’s'adresser sinon à des débütants, du moins à des inexpé- 
nces presque égales à celles des débutants. Et puis, y au- 

“il une façon enfantine et une façon adulte d’enseigner 
latin? Cest peu probable. Ayant professé en Troisième, 
onde, Rhétorique, Rhétorique supérieure, ayant préparé 
cinq ans des maitres répéliteurs à la licence, j'ai dû, devant 
les mêmes besoins, avoir toujours recours aux mêmes mé- 
thodes. Tous les professeurs n’ont-ils pas fait une expé- 
ence analogue ? 
Or, ce livre est un livre d’expérience, plus que de science. 
Sans doute, on à voulu et tâché que la science n’y trouvat 
Passtrop à redire, mais il a été fait à la fois dans un esprit 
Pédagogique et au milieu de la pratique pédagogique. Cette 
x aire est le résultat de classes plus encore que d’étue 
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des; elle est faite d’après les élèves, plus que d’après les 
livres. Et tous les élèves se ressemblent assez pour que la 
grammaire sortie des besoins des élèves de rhétorique 
puisse être proposée à leurs camarades de toutes les classes, 
à la fois aux retardataires et aux commençants. 

Une grammaire faite en collaboration avec des candidats 
au baccalauréat devait être simple. parce que le temps 
pressait, et complète, parce que ce temps était le dernier 
consacré aux études latines. Pendant plusieurs années, sim- 
plifier, condenser, réduire à l’unité, déterminer tout l’essen- 
tiel, mais rien que l'essentiel, distinguer dans les gram- 
maires existantes ce qui sert peu aux élèves pour l’éliminer 
et ce qui sert beaucoup pour le faire ressortir, tel a été mon 
travail. C'est un travail que font d’ailleurs beaucoup de 
professeurs et d’où sortent d'excellents résumés méthodiques. 
qu'ils dictent à leurs élèves. Aussi cette Grammaire était- 
elle plus qu’à moitié faite lorsqu’en 1900 le Sommaire offi- 
ciel des projets de réforme décréta : « Prohiber dans les 
lycées et collèges l'emploi des grammaires d’un intérêt 
exclusivement scientifique et théorique. N'edmettre qu’un 
précis simple et clair, réduit aux paradigmes et aux règles 
indispensables. » 

Ces caractères, imposés par les circonstances, sont 
d’ailleurs fondés en raison. Sans doute, « simple » et « com- 
plète » sont deux épithètes dont il est difficile de dire 
laquelle est la plus ambitieuse. Et pourtant elles se justifient 
lune par l’autre. Devait-on faire une Grammaire simple 
qui ne fût pas complète pour faire ensuite une Grammaire 
complète qui ne fût pas simple? Non, sans doute, s'il est 
vrai que les livres compliqués, souvent exigés par la 
acieuce, ne sauraient convenir à aucun degré d’enseigne- 
ment. Il ne restait donc qu'à s'efforcer d’être à la fois 
simple et complet. C'est l'objet de cette Grammaire qui vou- 
drait suffire à l’élève dans toùte la durée de ses Æades 
secondaires, a la condition d’être étudiée méthodiquement 
et progressivement. 

Elle cherche à être simple, non pas seulement en faisant 
les suppressions et condensations nécessaires dans le texte, 
mais encore en maintenant l’unité et la clarté dans le plan 
(Cf. p. x). Une grammaire doit ètre, selon le mot d'un 
éducateur, comme « un jardin où l'on se promène dans des 





















PRÉFACE. 1x 
allées droites et larges, non un bois où l’on se perd dans 
d'inextricables sentiers ». (Vessiot.) 

C’est dire, en même temps, dans quel sens elle est com- 
pièle. On a trop souvent confondu les grammaires avec le 
dictionnaire, le traité de synonymes, le cours de phonétique 
ie recueil d'irrégularités, ete., ete. D'où leur encombrement. 
L'infini du détail, quand on y entre, est un véritable engre- 
nage. { faut s'en tenir aux règles générales. Ce n'est done 
pas en se perdant dans l'infini du détail, mais en montrant 
ou élargissant la portée des ensembles, que cette Grammaire 
s'efforce d’être complèle. 

Ainsi conçue cette Grammaire est courte, mais elle a be- 
soin d'être toute sue. Elle est un minimum, mais un mini- 





mumindispensable. Elle est donc dans l’espril des réformes, 




















je dirai mieux, dans l'esprit du siècle, s’il est vrai que le 


mouvement de la civilisation nous oblige de plus en plus 
à apprendre les mêmes choses que nos aïeux en moins de 
temps et par des procédés plus simples 1. 

Elle s'adapte encore aux réformes en se donnant pour but 
kde préparer directement à la version, ou mieux à l'explica- 


“tion des textes, car, dès la sixième, les programmes portent : 


«L'ecplicalion des lexles sera le principal exercice de la 
Classe. » — De plus, s'il est vrai, comme disait Burnouf, 
«que la grammaire ést la logique des enfants », nous nous 
Sommes efforcé parlout de solliciter et d'exercer la raison 
des élèves, qui ne trouve nulle part plus de satisfactions 
Que dans l'étude de la langue latine. Et pour cela enfin, et 
parce que ces buts étaient très élevés, nous avons cherché 
les moyens pratiques les plus modestes et quelquefois pres- 


que puérils. 

















2 
< 


On reconnaitra que cette Grammaire est faite pour la ver- 
Sion, d'abord à sa réduclion au minimum nécessaire pour 


aborder le plus tôt possible l’étude des textes, ensuite à la 


rédaction des règles présentées généralement comme des 
faits et non comme des conseils de thème, à l'ordre des 


… 1° Pourquoi ne pas dire qu'en composant cette Grammaire j'ai 
Été confirmé dans mes intentions de simplification par les théories 
“d'un de nos écrivains les plus modernes, du pédagogue des Lettres 
Françoise, plaidant pour les livres d’études simples et substan- 
ielS;'eb ajoutant : « Le livre scolaire bien fait convient à tous les 
Àges, moins approfondi d'abord, pénêtré plus tard jusqu'au fond, » 
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exemples où le latin précède toujours le français, à limpor- 
tance spéciale donnéé à l’ordre des mots, à l'élimination de 
certaines règles spéciales au thème, etc., etc. Sans doute, 
elle ne nie ni n'oublie l'importance du thème; elle s’efforce 
même de le seconder. Nul ne saura bien une langue, s'il ne 
s’est essayé à l'écrire; et le thème est très utile, ne serait-ce 
que pour conduire à la version. Mais avant tout, cette 
Grammaire aidera à comprendre le plus tôt possible la 
« langue austère des faits et des devoirs », et par suite toute 
Y« humanité » qu’elle a exprimée. 

De plus, cette Grammaire voudrait et être elle-même une 
gymnaslique intellectuelle et aider l'élève à trouver dans le 
latin la meilleure des gymnastiques intellectuelles. On s’est 
adressé partout à la raison autant qu'à la mémoire. L’étade- 


du latin est une province de la logique plus qu'une série : 


d'habitudes mécaniques. Aussi, tout en supprimant ailleurs, 
on à ajouté le plus possible des explications pour la raison. 
Mais alors, pourquoi ne pas donner, à propos des formes, 
des explications morphologiques? Parce qu'il à semblé 
(peut-être à tort) que la phonétique pouvait moins servir à la 
formation logique de l'esprit que la syntaxe. On l’introduira, 
si l'expérience en prouve la nécessité. Mais ce sera déjà un 
perpétuel effort logique pour l'élève que l'explication des 
règles par la pensée exprimée, la subordination des règles 
particulières aux règles générales, le passage régulier du 
connu à l’inconnû et du simple au composé, la recherche de 
l’ordre des idées dans l'ordre des mots, etc., etc. Un souci 
d’éducation logique explique toute cette Grammaire et ses. 
méthodes actives. La règle n’y est jamais faite pour endor- 
mir l'intelligence dans une tranquille possession, mais pour 
exciter et mettre en branle l'action de l'intelligence. Avec 
leur tendance au moindre effort, les élèves aspirent à des 
règles mécaniques qui les dispensent de penser. C'est fort 
heureusement impossible. A chaque page, nous avons voulu 
provoquer l'effort intellectuel, non seulement laisser, mais 
encore amorcer un rôle actif à la fois pour le maître et pour 
l'élève. Puisse ainsi le latin être reconnu et pratiqué comme 
une de ces « langues bien faites » auxquelles se réduisent, 
suivant Condillae, « l'art de penser et même celui de raison 
per »! 

Et ce recours perpétuel à la raison n'est-il pas le meilleur 
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“des moyens pratiques? Quand les élèves, en passant d’une 
angue à l’autre, sont si exposés à se dépayser, n'est-il pas 
cessaire de leur donner le sentiment qu’au milieu de ces 
hangements ily a quelque chose qui ne change pas, à savoir 
à raison ? et de les faire s'appuyer sur ce qui ne change pas? 
Mais il est un moyen pratique, en apparence nouveau, 
pour lequel sont dues des explications spéciales : ce sont les 
pdicalions pédagogiques mises au bas de chaque page. Ne 
uvait-on pas depuis longtemps, dans le texte même des. 
rammaires, des indications dans le genre de celles-ci : 
’employéz jamais un comparalif sans le vérifier dans 
édichonnaire.. Contrôlez. Ne confonc2z pas. »? Or, 
west pas là précisément de la grammaire. N’est-il pas 
é d'éliminer ces indications du texte même de la Gram- 
re, afin de laisser à la Grammaire son vrai caractère et 
présenter pour ainsi dire seule? Or renvoyer ces indi- 
ons au bas des pages c'était se faire par là même des 
ilités pour les compléter, les détailler, les multiplier et, 
Suite, développer parallèlement à la Grammaire latine 
rte de Guide latin. Quand on sait la fréquence et la 
Sistance des mêmes fautes dans l'étude du latin, on ne 
4 pas inutile la présence assidue de ce « guide ». Au 
e,16s Indications pédagogiques ne sont pas des « recet- 
Elles en sont plutôt le contraire, si c’est le propre des 
ttes » de supprimer l’effort personnel, et si elles, au. 
re, veulent sans cesse le provoquer. 

misant divers livres ou brochures sur l’enseignement 
m à l'étranger, en Amérique surtout, et en particulier 
“écent livre publié par l'Office d'informations et d’étu- 
M Ministère de l'Instruction publique, partout, j'ai 
li d'excellentes indications pratiques. On les trouvera. 
es dans la Grammaire et surtout dans les Eæercices. 
alons. ici lé soin de conserver le plus possible les 
ipléSwtraditionnels?; la comparaison permanente du 
avec le français, surtout avec le français du dix-sep- 


ORNECQUE, L'enseignement des langues anciennes et mo- 
en Allemagne. 

e les ai tous conservés, malgré mes opinions personnelles. 

lains, mais par un souci purement pédagogique, qui 

RE S bien informé, partagé par la Commission das. 
Grammaire Latine) instituée au Ministère, 
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{ième siècle; la composition de nouveaux tableaux ou une 


disposition nouvelle des anciens, afin de parler le plus pos- 
sible aux yeux (ce qui a tant d’inportance pour lenfant); 
les nombreux moyens typographiques employés pour indi- 
quer l'importance des règles; la continuité des conseils 
pratiques donnés à l'élève, etc. Peut-être certains de ces 
conseils paraîtront-ils un peu puérils. L'expérience en à 
pourtant prouvé l'utilité. Si on pouvait supprimer un jour 
ces lisières enfantines, c'est que l'étude du latin aurait fait 
les grands progrès que nous désirons tous. 

Pour pouvoir, en terminant, payer toutes mes dettes de 
reconnaissance, je devrais nommer à peu près toutes les 
grammaires existantes et tous mes maitres. J'ai pris mon 
bien partout où il s’est trouvé, sans me dispenser pourtant, 
je l'espère, d’un effort personnel et parfois hardi. Je dois 
une gratitude particulière à ceux de mes collègues et mai- 
tres qui ont bien voulu relire les épreuves, et me donner de 
sages avis. Qu'ils me permettent de ne pas les nommer, au 
moins aujourd’hui, pour porter seul la responsabilité de 
cette tentativet. 

Qu'on excuse cette longue préface. La question de l'ensei- 
gnement du latin est très importante à l'heure actuelle. 
Aujourd'hui, le latin parait èlre en quelque sorte le centre 
des nouvelles réformes, et ces nouvelles réformes pourront 
devenir un véritable triomphe pour le latin : tout dépend 
de la méthuis d'enseignement. Aussi se trouve-t-on bien 
audacieux en lérminant ce modeste essai de méthode, bien 
qu'il ait été soumis depuis déjà six ans à l'épreuve de la 
pratique. En tout cas, que professeurs et élèves veuillent 
bien faire crédit au premier essai d’une Grammaire délibé- 
rément et uniquement rédigée en vue des nouvelles réfor- 
mes, et qui n’aspire qu'à devenir plus courte. 
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1. Je puis dire enfin combien cette Grammaire doit à l'enseigne- 
ment de M. Bomparn, aux livres de MM. RIEMANN et GoELZER, 
aux conseils de M. Max Bonner. Que le premier succès du livre 
leur revienne, comme son amélioration progressive revient aux 

récieuses observations de nombreux collègues. Merci à tous, 
Note de la 3° édition, octobre 1903.) 


PLAN MÉTHODIQUE 


DE LA 


GRAMMAIRE LATINE 


SIMPLE ET COMPLÈTE 


Nrnopuorion : Du Français au Latin. 
MORPHOLOGIE 


je panrie : Les Lettres et les Sons. 
Ji Part : Les Mots. 


Substantif, 

sue Tous 1e Du Français au Latin 
Verbe. dtudiés | 2e Formes. 
Adverbe. ss 8 Emploi. 


Préposition. | 17 même 
Conjonction. | "é#hode: | 4e Ple 





Interjection. 
SYNTAXE 
1e Syntaxe d'accord. 
2e Syntaxe du sujet. 
de A. (Mots où 
(fe Parme : La Proposition \ Toutes Propositions) 
F, dis Compléments 
simple. f de nom, 
dudites LE ne | 2. OO 8 
fl ï suivant ropositions) 
Pare: La Phrase | véme | du Compléments 
complexe. ]métrone: | empiment | dons 
Propcsitions): 
Compléments 
circons- 
tanciels. 


PARTIE : La Construction. 


: Mot à mot grammatical et ordre des mots. 

Ordre des mots dans la proposition simple. 

Qu des propositions dans la phrase com- 
plexe. 











PROGRAMME OFFICIEL 
D'ENSEIGNEMENT DE LA LANGUE LATINE 
(Décret et Arrètés du 31 mai1002.) 


N. B.— On a imprimé : 
En lettres grasses les indications de grammaire, 

En lettres tialiques les indications de méthode. 

En lettres droites les indications d'exercices. 

Toutes indications textuellement tirées de l'arrêté officiel. 
Les références à la Gravwramx Lame Srwpze Er ComPLÈTE sont 
indiquées en lettres grasses penchées. 

Les Exercices p'appzicarion de cotte Grammaire sont entière- 
ment conformes à toutes les indications du programme officiel. 


PREMIER CYCLE 
Sixième A (7 heures). 
Explication et récitation d'auteurs latins. 


L’explicalion des leæles sera le principal exercice 


de la classe. 
Grammaire latine. a 
Thème latin, écrit et oral. 
Version latine. 
Déclinaisons et conjugaisons régulières. (Grammaire 
Latine Simple et Complète, p. 1-58, Réserver les Particularités.) 
On commencera en même temps l'étude des décli- 
maisons el des conjugaisons, de façon à mellre le plus 
4ôt possible les élèves en présence des éléments d’une 
phrase complète. 
Petits exercices instantanés de traduction de français en 
latin et de latin en français. 
Le professeur lil lentement une phrase française 
ou latine dont lous les mols ont déjà élé vus des élèves, 
et ceuæ-ci la traduisent, soit par écrit, soit oralement. 


Cinquième A (7 heures). 


Mêmes Exercices. 

Revision de la Grammaire. Déclinaisons et conju- 
gaisons régulières et irrégulières (G. L. S. et Q., 
p. 1-78). Premiers éléments de syntaxe : syntaxe 
d'accord (G. L.S. et G., p. 83-85); emplois principaux 
des cas (G. L. S. et C., pp. 12, 45, 86-89, 95-101); com- 
pléments des verbes (G. L. S. et G., p. 89-98); pro- 
positions principales et propositions subordon- 

nées (G. L. S. et C., p. 102126). Groupement des 
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ots par familles . mots primitifs, mots dérivés 
ét mots composés (G. L.S. et G., p. 79-81). 

cices instantanés de traduction du français en latin. 
Explication des auteurs, instantanée où après préparation. 
La construction latine comparée à ïa construction française 
après des exemples tirés des textes expliqués. 
mémoire, de morceaux expliqués en classe. 













Repro uction, de 
4 ù Quatrième A (6 heures). 





. Mèmes exercices. 
Revision de la Grammaire latine. Etude plus com- 
plète de la syntaxe (G. L. S. et C., p. 83-146). 
xplicalion des auteurs. La construction latine comparée à 
Ma construction française d’après des exemples tirés des 
le textes expliqués. Exercices oraux sur le vocabulaire. 

_ xercices de prosodie et de versification : vers hexamètres 
ebpentamètres à scander et à retourner. 




















‘Eroisième A (6 heures). 





“Mêmes exercices. 
E Les élèves seront, en oulre, engagés à faire des 
Teciures supplémentaires qui seront contrôlées en 
… classe. 
Revision de la Grammaire latine à l’occasion des 
exercices de la classe. 

A partir de cette classe, un précis d'Histoire de la 
Tillérature latine sera mis entre les mains des élèves. 











SECOND CYCLE 
(Secrroxs À, B, C.) — Latin : 4 heures, 


Seconde et Première. 

res exercices, plus des exercices élémentaires de compo- 
mulatine en seconde, et la composition latine en pre- 
mière. 
Lecture de leæles el interrogations destinées à faire 
connaîtrenles principaux écrivains latins. 

ue de celte classe, une Grammaire plus déve- 
oppée sera mise entre les mains des élèves (G. L.S. 
14): 127-184, Particularités, Remarques, Indications pédagogiques, 
_  NB,e). 


«La G, LS. ei C. a été faite pour suffire au 2° Cycle, 
ne aussi la « Grammaire plus développée » prévue 
les programmes. 



























EXPLICATION 


INTRODUCTION 


DES 


SIGNES ET ABRÉVIATIONS un. py FRANÇAIS AU LATIN. 


Différences essentieiles. — Soit la phrase française : 


“Amis, le citoyen, qui consacre sa vie à l'intérêt de tous, 
est digne de louange ». 
SIGNES Fe Son équivalent serait en latin : 
l 
Ammici,  civis, qui omnium ulililati suam vitam 
: Dal j est ; > © 
Le re ue ne M one renvois à l'Indication pédagogique, qui es! Ê Amis [le] citoyen, qui [de] tous [à l'Jintérêt Fa 5 
nt au . x À : 
Se Mens $ vent dire w paragraphe ». Ç { mimpendi, aude dignus est. 


CES , équivaut à ». 
Lee a dre Han rt à Mn, duel une den est. 


































Après la différence des mots, deux différences essen- 
tielles sont frappantes : 


ABRÉVIATIONS Mu 1 L'ordre des mots est différent; 


In. = diet 20 Un certain nombre de mots (les mots entre cro- 
indéclinable. L à : n 
Os ……chets) ne paraissent pas traduits en latin. 


mot À mots n Expliquons ces deux différences. 


masculin. 
neutre. … : + », . #. 
Confer », comparez B RME Inversion. — Ordinatrement, mais sans que ce soit 
anus nom propre. _ une règle absolue, le tatin pratique ce que nous appe- 
ne Run SU ions l'inversion, c'est-à-dire qu'il met le complément 
come ; parle = partait. «avant le terme complété. 


conditionnel. 


conjonction: Per ue HU. 1 Or, le français lui-même offre quelquefois des exem- 


raison. É L 
ne lue Dont er : - ples d'inversion : 
décliner, déclinaison. Pres Prés ns } 

ira. ï us-que-parfait. Êt Maître corbeau, sur un arbre perché. 

ee hose. 2 Ce qui est'exception en français est coutume en latin. 
Fa un. Donc, en lisant du latin, il faut savoir attendre le 
Fe nur 6 a | terme complété, tenir sa pensée en suspens jusqu’à 
sait ge : ncoqu elle soit fixée par l'apparition de tous les mots 
$ Sup et. mm HÉCESSAirEs au sens”. 

Indication pédagogique. ou ar) Le ” 

HR pe cuit Cas. — Mais si le complément est avant le terme 





Tupicariox “c î 
SES se GéDAGOGIQUE. — * G'est la premiére et la plus importante des habi» 











INTHODUGTION. 


PREMIÈRE PARTIE 


complété, par exemple le régime avunt le verbe, à 


quoi reconnait-on le régime, qu'on a l'habitude de Re 

reconnaître en français à sa place après le verbe? Fr Re LES LETTRES ET LES SONS 
On le reconnaît à son cas, c’est-à-dire à la forme 

particulière de sa terminaison. 
Or, cela arrive quelquefois en français : 


Qui te parle? | 4. Alphabet. — Les lettres latines sont les mêmes 


Dans cette phrase, on voit tout de suite que £e est Fe que les lettres françaises. 
régime, car sa terminaison est différente de /w qui est ‘ "Remanouss : I. — Le j et l’i sont pour les Latins la même lettre, 
toujours sujet. De plus, ici £e est pour à toi. né ss, NE RE ra a Et O 
À ; 4  — La diphtongue ae existe en latin, à côté de la diphton- 
De ons façon en an een mot UTILITATI 6S$ gue 0e; aussi faut-il prendre l'habitude de bien les distinguer par 
pour ces trois mots français à 7 intérêt, etc. l'écriture — et peutêtre par la prononciation. 
Ainsi le cas : È é Den : 
10 Fait 1 nn il ôl à | 2. Prononciation. — Il faut toujours prononcer 
; 1e . quo ne Re a g Re a joules les lettres dans les mots latins. 
ce . nouer Fe ee Fe 5 . + LE On prononce les voyelles plus ou moins rapidement : 
(th CNARADCAIS ROULE FACE EE SERGE Aves où des vrèves (marquées par le signe Ÿ), des longues 
20 Fait qu'un mot à lui seut réunit le sens de. (marquées par le signe ©). 
plusieurs mots français : ï 1 T1 faut glisser sur les brèves, traîner sur les longues”. 
uritiTant, à l'intérêt, réunit le sens du substantif,”. :i ; : Cette plus ou moins grande durée est ce qu’on 
= E GS ee ; appelle la quantité des voyelles. 
= — _ de la préposition : à. = 
NES. ER NRee fe La) PRONONGIATION TRADITIONNELLE. — En France, on 
En latin l'article w’existe pas, et la préposition a un l'habitude de prononcer les lettres latines comme 
moins grand rôle qu’en français. Le sens de l'article | és lettres françaises, 
toujours, le sens de la préposition souvent sont réunis { 2 
sauf e prononcé toujours 6, 
dans le cas. Led a or BEA 
Par ces caractères et quelques autres (Cf. $ 25, 44, 56, ete), | N .3ù En A AX on 
le latin est une langue dite synthétique (ui réunis, tandis ch ei D: k. 






























ue le français est une langue analytique (qui divise). > 
É “ ie ? 12 bu. b) PRONONCIATION RESTITUÉE. — On se rapproche 
NB; >< En unless sspetge pos me davantage de la vraie prononciation latine en suivant 
çais (moins l'article); les uns variablés (swéstantif, adjectif, 1 en AR 5 itué 
pronom, verbe), les autres invariables (adverbe, préposition, ; pis. règles de la prononciation dite « restituée 2; dont 
conjonction, interjection) dans les deux langues. | Voici les principales différences avec la prononciation 
—— —__—————————…—.…..— » française : 





I. P.—" La langue française ne nous donne pas l'habitude d'attacher de 
d'importance aux terminaisons. La terminaison des mots français étant peu 2 
variable, nous avons une tendance à deviner le mot français d'aprés les ! "OL p. —*Jlest très important de distinguer dés le début les brèves et bee 
premières lettres, sans le lire en entier. Au contraire, on n'est fié sur un ’ dongues par la prononciation: 
mot Latin et sur son rôle qu'après en œvoir Lu et médité les dernières lettres 
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u (ef v) se prononcen! {oujours OU comme dans outre. 





y = u Le 

ae _ è = 

oe _ eu — peur, 

Ë = pur i — immense, 
(2 _ dur Kk — casse, 

g = dr g _ gamme, 
+ — dur € — table, 

s — dur S8 — salle, 


3. Accentuation. — Quelle que soit la prononciation 
adoptée, il faut accentuer les mois, 2’est-à-direséever* 
la voix sur une syllabe du mot. 

Gette élévation de ia voix sur une syllabe est ce 
qu’on nomme l'accent tonique. 

RÈGLE DE L'AGCENT ToNIQUE. — La syllabe accentuée 
est lavant-Gernière {pénulliôme) du mot. excepté si 
celle-ci est brève; alors l'accent remonte sur la précé- 
dente (antépénultième: : 

monébo, 
amaävérant. 

4. Quantité. — On saura par les dictionnaires et 
l'usage si les syllabes sent brèves ou longues, c’est- 
à-dire leur quantité. Mais il faut savoir dès ie début 
deux règles essentielles : 


1° Sont généralement brèves les voyelles suivies 
d’une autre voyelle : 
< mêus, civium; 

æ Sont généralement Zongues (outre les diphtongues) 
les syllabes où la voyelle est suivie de deux consonnes : 


mültos, sëemper. 
Les voyelles suivies d’une seule consonne sont 
longues où brèves. 


Les longues prédominent en latin; ce qui contribue 
à la gravité de la langue. 


LP. — Prendre garde que l'attention de la voix à la syllabe accentude 
{gui nest jamais la finale, comme en français) ne porte lort à l'attention de 

esprit aux Anales, si importantes en latin pour indiquer le rôle joué par le 
moi dans la phrase. 





















DEUXIÈME PARTIE 
LES MOTS 










CmAPITRE L. — LE SUBSTANTIF. 


DU FRANÇAIS AU LATIN. 





Les substantifs (ou noms) en latin ont des cas; en 
français ils n’en ont pas. 

5 Déclinaison. — Décliner un nom, c’est énoncer 
“Jun après l'autre ses cas. 

ri . cinq façons de décliner les noms (cinq décli- 
sons entre lesquelles les noms se distribuent). 

y à siæ cas : Nominalif, Vocatif, Accusatif, 
—Génilf, Datif, Abiatif.(Voi$ 48.) s : 
Les trois premiers (Nominatif, Vocatif, Accusatif) 
sont parfois appelés cas directs; les trois derniers 
Génitif, Datif, Ablatif) cas indérects où obliques. 


6. Nombres. — Chaque déclinaison a des formes 
différentes pour le singulier et le pluriel. 


ls Genres, — Chaque déclinaison comprend des 
mots de différents genres. Il y a trois genres en latin : 
5 masculin, le féminin, comme en français, et de plus 
le neutre”. 
N.-B. — 1° D'après le sens: 


A) Sont masculins les noms d'hommes, d'êtres mâles, de 
fleuves : 


Pater, père; leo, lion; Sequana, Seine, 


B}), Sont féminins les noms de femmes, d'êtres femelles, 
d'arbres, de pays : 

Mater, mère; loæna, lionne; ficus, figuier; Ægyptus, Egypte. 

RE 



























DL: 0 I ne faut jamais juger le genre du mot latin d'après le genre 
di Mot correspondant en français. — Pour les mots, assez nombreux, qui ont 
FA différents dans les deux langues, p. em. : MOreS, mœurs, maso 


mn lutin fé: en français, il est bon de les savair accordés avec un adjectif à 
boni mores, 1 
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2° D’après la terminaison : 40. — 1" Déclinaison. — Gén. sg. : æ 


À) Sont masculins les noms en -or : color", couleur; 
sauf arbor, arbre; soror, sœur; wwor, épouse, qui sont 
féminins (Cf. plus haut. 1° B); 
ador, blé; aequor, plaine; cor, cœur; marmor, mat- 
bre, qui sont neutres. 
B) Sont féminins les noms en -io:  oralio, discours; 
— _ -tas : nobilitas, noblesse; 
C) Sont neutres les noms en -um : éemplum, temple; 
— _ “U: genu, genou”. 
















RÈGLE GÉNÉRALE PARTICULARITÉS 














La rose. 

Ros 4! } Une rose. 

Rosa Orose. 
La rose." 

Ros am] Une rose." 

Rosae De la (d’une) rose.* 

À la (une) rose.* 

Pour la (une) rose." 































al forme archaïque. 
as aussi dans familias. 






FORMES. 
Ros aë 































8. Caractères différents des cinq déclinaisons. — _ | De la (d'une) rose.” 
Les cinq déclinaisons se reconnaissent à la différence | Abl. | Ros a Par la (une) rose. * 
des génilifs singuliers, qui sont : F à 
fe Les roses. 
en ae pour la 1re, Rosae À Des roses. 
Lui Rosae  Oroses. 
e Se Fe Fos as Les roses." 
ei — 5e hp un dans quelq. noms 







Ros arum Des (de) roses." 
Aua roses." 
Pour les roses.* 
Des roses." 

Par les roses." 


grecs et parf. en poésie. 

9. Caractères communs aux cinq déclinaisons. 

1° Le nominatif et le vocatif sont toujours sembla- 
bles, sauf dans les mots en us de la % déclinaison. 

2 Tous les datifs et ablatifs pluriels sont sembla- 
bles. 

80 Tous les neutres ont la même forme aux #01 









Ross abus parfois dans 


dea, filia. 






Ros is 














Déclinez sur Rosa : 






natifs, vocatifs, accusatifs, du singulier et du pluriel, Les féminins Quelques masculins 
et n’ont d’ailleurs de forme spéciale qu’à ces trois cas a ER 
(cas directs), sauf à l’ablatif des neutres parisylla- eau. Avarilia, avidité. sue “re 
: STATE : ; herbe. Gallia, Gaule. gricola. Lies 
biques de la 3 déclinaison qui est en i. Free D ae 
N.B.—Le latin n'ayant pas d'article, pas plus défini qu’indéfini, terre. Silva, forêt. Nauta,  matelot. 







rien n'indique dans la déclinaison s’il faut, en traduisant, faire 
précéder le mot français de Le ou de un : 

















Vir, L'homme ou UN homme. Inbicktion répacocrque. — * JL ne faut pas que les traductions françaises des 

" i idé : + es s'anerent dans l'esprit et s'y stéréotypent au point d'étre crues immuales. 

C'est la suite des idées du passage à traduire qui révélera a le “Elles ne sont qu'une indication, et il arrive souvent que le génitif ne doit 
sens du nom est déjà déterminé (employez le) ou encore indéter- ‘être traduit par de (CI. $ 142) ou l'ablatif par par, elc. 


H | — lise le de décli méme temps les substantifs et les adjectifs de 
ROSE di tére ue de rte. mener LE RE Gp aves 
. mbonum — civis avec fortis, ete., la seule différence élant que les adjectifs 

Qénitif pluriel en Luna ont l'ablatif en . (0. $ 23, 4. N. B.) 





L. P.— * L'usage apprendra les quelques noms qui ont plusieurs genres 
comme dies, jour. 





SOEUR E 
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42. — 3° Déclinaison. — Gén, sg. : 1S 
ù Caite déclinaison comprend, : ut ; de 
La seule où le vocalif diffère du nominatif, et encore je Des substantifs parisyllabiques, c'est-à-dire qui ont au nominatif ét au géni 
au agdier des noms He Fennens à < singulier le même nombre de syllabes : civis, cn. civis, : 
- s # Des substantifs imparisyllabiques, c'est-à-dire qui n'ont pas au nominatif et au 





41. — 2° Déclinaison. — Gén. sg. : 1 















a D géuitif singulier le même nombre de syllabes : color, gén. coloris, 
DOMINUS® | AGER® | TEMPLUM | Gén. pl. : ium Gén. pl. : um 
(uatras) on Con] PARTICULARITÉS as nt 
tous quelques (1) . la plupart 
Rs des parisylabiques. |'imparispllabiques.à des imparisyliabiques. 


Dominus' |Ager |Templ um us : pelagus, virus, 


SINGULIER 
vulgus. = 





CIVIS M |MARE URBS{ ODOR® | OPUSn 















F dans Alu voe, AU. PARTICULA. 
Domine Ager |Templum}) communs en {us ÉMOE ln un) VOS (rLcE)L ER i(opRuE) | lUmuyan) Ars 




























ie pour es n. pr. en Tus. 
pouriis n. pr. en À 


5 noms gardent toujours 
Dominum |Agrum' | Templum } l'odeventlraduiter, 















Od or Les nomin. de la %e 
are; RUE ® décl. ayant des for- 
mes différ., on se 


guide d'apr.le gén. 
En im dans : {9les 
noms géographiq.; 
2 febris, puppis, 
securis, sitis, Lur- 
ris, lussis, vis, 


Opus 


gener, puer, socer, 


vesper. Mare Urb em. Odvr em | Opus 





g de Les noms en jus, ium 
Domini Agri Templ À fontii out. ” 


Domino Agro Templ o 


.|Domin o Agro Templ o 
és 7 
Domini Agri Templ a 


Domin i Agri Templ a 
.|Domin os Agros |Templa 


Mars | Urbis Odor1s | Oper fs 
Civi Mar 1 Urbi Odor 4 Oper 1 
Give Mari Urb 8 








Odore |Opære 
PLURIEL 


En i dans les mêmes.| 














A |Ci ia| vu Où ra [Lace plur, au lieu 
AlCives |Maria rb es bres |Opera |Leceplur ie 


quelquefois en 18. 
Eu um dans canis, 
frater, juvenis, 
mater, pater, $e- 
nez, vates. 


En is dans les noms 








& um dans les noms de 
. [Domin orum| 4gr orum| Templ orum , monnaies, de peuples 


et parfois en poésie, 








… ivi M Urb i nl le) 
Done des Templ 18 Giv ium |Mar tam rb ium Odor um | Oper um 


.|Domin is Agris Templ is 






















Civibus|Maribus|  Urb ibus À Odor ibus | Oper ibus 
































































sol : neutres en M8 : 
Déclinez sur : SA 
Douinus, AGER, TEMPLUM, < = GE 
Les masc. ou fém. Les masculins Les neutres Déclinez sur : 
RER Te men Crvis, MARE, Unrgs, Opor, Opus, 
Cervusu, cerf. Faber, ouvrier. Ælagilium, honte. Les masc, oufém. Les neutres. Les masc. onfém, Les masc. on fm. Les neutres, 
nue si jee Liver, is Gaudium, joie. Avisi, vis, Animal, alis, Infansm, nis, Homom, minis, Capul, ils, 
OpuUlus M, peuple.  Magisier, mattre. Concilium, réunion, - oiseau. animal. pelit enfant, hônime. tête. 
Servusn, cuve. Consilium, conseil, “Imberm, bris, Cubile, lis, Nil, vis,  Sororf, oris, Corpus, or, 
Vergilius m, Virgile. Verbum, mot. pluie, lit. neige. sœur. corps, 
{1} Surtout ceux qui ont 2 consonnes avant is : urbs, u”his, urium, 





1.P.—" L'élève devra faire effort à lut tout seul pour retrouver le sens 
des divars cas. — Les cas où Agor el Templum ne différent pas d4 
Dominus sont en pelils caractères ; ainsi saisiton les similitudes et les 
différences de formes. De méme dans les autres déclinaisons. 


LP — * On se rendra compte de l'unité de la 3: décl. en voyant bien que 

(sauf Les distinctions ium, um ou exceptions abl. mari indiquées, et les 

formes varticutières au neutre) ce sont toujours les mémes lerriinaisons em, 
1, 6, es, ibus, qui s'ajoutent à tous les radicaux du génitif. 





MR NT NS 
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43. — 4° Déclinaison. — Gén. : US+ 
Remarques générales sur les Déclinaisons. 





MANUS! |CORNUr : É g ue - 
(max) lost ie PAIOURERTESS | 15. Trrégularités. — L'usage apprendra” : 
= FRE) É D Les Noms INDÉCLINABLES, P. 6x. : pondo, «une livre », etc, 
jrs al gorn é } Lxs Nows mnéouLrens, p. ex. : os, « bœuf », gén. bovis, etc. ; 
Man üs Con ue à pl. boves, boum, bubus. 

|] “| Les NOMS DE PLUSIEURS DÉCLINAISONS, P. EX. : VAS, vasis, 


Man ui Cornui | Peut aussi ü. È à 
a Lt ee de « vase », pl. vasa, orum, qui est de la 3e au sing. et de 
ï 3 2e au pluriel. 
N.V.Ace. | Man us Corn ua| Domus a aussi l’acc. domos. Les Noms uSITÉS À UN SEUL GAS, D. ex. : naluw (abl), « par 


G. Man uum | Com uum| Enorumaussi duns domortm l’âge ». 
45 les dissyllabes “jrs Noms sANS PLURIEL, p. ex. : Juslilia, « la juslice », et 


D.Ab. | Man ibus | Corn ibus| Énubus) en cuse beaucoup de noms abstraits. 


SINGULIER 


PLURIEL 


20 Artus, Par- dar : 
tus, Tribus. Es NOMS SANS SINGULIER, D. ex. : Givilite, « les richesses ». 


“ 
LES NOMS PARAISSANT CHANGER DE SENS AU PLURIEL, D. X. : 
Tillera, qui signifie au sing. « une lettre de l'alphabet », 


2 & b à ; d 
Fluctusm, lot. Érnait à et se pl. « une lettre » bu « des lettres écrites à quel- 
Specust, caverne. Veru, broche. Run 





Déclinez : Sur Manus, Sur Cornu, 
Des masc. ét quelques fém. Quelques neutres 
———  —— — nn — 


+ 46. Les Noms composés. — Pour les décliner, il 
44. — 5° Déclinaison. — Gén. : EL ue 
ÉSatos el faut distinguer deux cas principaux : 

SPECIES rx # “nu PHeurEen cas. — Si le nom est composé de deux 

(APPARENCE) sl nominatifs, on les décline tous deux : jus jurandum, 
NY. Speci es $ gén. Juris jurandi; res DUbLICA, gén. r'ei publicae. 
Acc. F Speci em Ssconp cas. — Si le nom est composé d’un nominatif 
G. Speci ei | Quelquefois en { ou e. et d'un autre cas, on ne décline que le mot au nomi- 


D. Speci ei Ses FT PE AS 
rs Ébie matif : pater familias, gén. patris familias, etc. 





NV | Spect 47. Les Noms grecs. — Les noms grecs, empruntés 
.V.Acc, eci es ï di 
6 L Seuls diegw.?, jour, et res !, chose, ont par les Latins, prennent ordinairement les formes de 
. des gén., dat. abl. pl. qui sont :g. dierum, a déclinaison latine. 
D,Abl. rerum, — d. a. diebus, rebus. : ae 
! Mais quelques-uns, surtout les xoms propres, pour 
Déclinez : Sur SPRCIES, mieux signaler leur nationalité, conservent certaines 
Des CNE PROS formes grecques. 
vas LRUAREs = On contrôler: donc toutes les formes des noms grecs 
nGIes D EnNE à l'aide du dictionnaire. 
1. P, —* Beaucoup de noms de La 4° déclinaison (surtout les substantifs ver- 


baux, p. ex. natus, Us, naissance), étant défectifs, c'est-d-dire fnusités à cer- 
fains cas, vérifiez Loujours, avant de les employer à un cas, si ce cas est usité. 








LP. — "Chaque élève fera bien de se dresser à lui-même une liste de ces 
diverses classes de mois, en les rencontrant dans les explications. 
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EMPLOIS. 


48. Le substantif a des emplois différents suivant 
sa terminaison, c’est-à-dire suivant son cas. 
Reprenons la phrase : 


Amici, civis qui omnium ulélilati suam vitam impendit, 
laude dignus est. 


Elle nous montre l'emploi habituel des six cas * 


4. Le Nominalif s'emploie surtout comme Sujet. ...,... 
(Voir $ 119) 
Puer ludit, 
2. Le Vocatif. . _ pour Appeler. .... 
8..L'Accusatf.. _ comme Compl. direct, 
€ Voir $ 132.) 
Amo Deum, j'aime Div. 
comme Compl. du nom : OMNIUM. 
(Voir $ 421.) 
Liber Petr/ Le livre ve Pixane. 
comme Compl. indirect : UTILITATI. 
(Voir $ 138.) 
Do vestem pauper/, je donne 
des habits AU PAUVRE: 
comme Go indirect : LAUDE. 
(Voir $ 125.) 
Contentus sus scre, content 
DE SON SORT, 
et circonstanciel. 
C Voir $ 155.) 
Ferire gladio, frapper avie 
L'ÉPÉE. 











L. Lo Génifif.… = 


5. Le Dakif.. _ 


6. L’Ablatif...… 


Mais chacun d'eux a encore beaucoup d’autres em- 
plois que la syntaxe apprendra : p. ex. le génitif s’em- 
ploie non seulement comme complément du nom, 
mais encore comme complément du verbe ($ 187, 142) 
ou de l'adjectif ($ 122). 


PLACE. 


49. Comme tous les mots variables, le substantif n'a pas de 
place fixe; on doit pourtant indiquer quelques habitudes, selon 
qu’il est sujet ou complément, 

Le sujet est généralement au commencement dé la phrase, 

Le complément est généralement avant le mot complété, 

S'il x a plusieurs compléments, le complément indirect précède 
généralement le complément direct. 


1. P.— "Ces renvois ne sont pas facultatifs. It faut se reporter tout de 
suite aux règles indiquées, qui constitueront le plus tôt possible pour l'élève 
une syntaxe élémentaire 
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CuaritrE II. — L'ADJECTIF. 

DU FRANÇAIS AU LATIN. 

20. Du français au latin la transition est la même 
pour l'adjectif que pour le substantif. L’adjectif, s’ajou- 
tant au substantif pour exprimer la qualité, a la sou- 
esse du substantif : deux nombres, trois genres, six 
. ILse décline avec les mêmes terminaisons. 
FORMES, 


21. Les adjectifs latins se divisent en deux classes, 
slon qu’ils font au génitif singulier i ou is : 






















DT. 2. 
Are CLASSE : gén. i, ae (anciennt ai),  i. 
Re CLASSE : gén. is, ‘is, is. 


22. Première classe. 4- Si différents que soient les 
ominatifs ‘ singuliers, à partir du génitif la décli- 
aison est la même pour tous les adjectifs de la 
dre classe. Le masculin se décline sur Dominus, le 
éminin sur Rosa, le neutre sur Templum. 


NOMINATIFS DIFFÉRENTS. 


m. Le 2. 
Bon us, Bon a, Bonum,, Bon, bonne, bon. 
Pulcher, Pulchrä, Pulchrum, Beau, belle, beau, 


DÉOLINAISON COMMUNE. 


G. i #è î Déclines ainst : 
D. 0, ae, a magnus, 4, um, grand, 
gén. magni; 
5 BON pu: ea UM:  brobus, a, um, probe, 
0, a, 0. gén. probi; 
= niger, nigra, nigrum, 
PULCHR | À ae, la. Gén, mg, noirs 





oTum, ATUM,  OYTM. liber, libera, Jiber: 

is (pour les 8 genres). gen. liberi, libr 

os as a Satur, ura, urüm, 
> ; . 


gén. saluri, rassasié 
is (pour les 3 genres). 
: Tous les vocatifs des adjectifs sont semblables au 


2f, sauf ceux du type Bonus qui ont le vocatif singulier 
DEN @ ; BONUS, vo. sing. maso. BONE. 


um, 


EFvez = 


Èt 





Les terminaisons du nominatif dans les adjectifs étant souvent 
Lprésentant des formes trés diverses, il faut les bien savoir, parcs. 
Sont variables, mais ne pas les prendre pour base de la déclinaison, 
Velles n'ofrent aucune régularité, — Se fier au génilif. 


44 GRAMMAIRE LATINE. . me ; 
1 ; GRAMMAIRE LATINE. ' 15 


23. Deuxième classe. — Les adjectifs de la 2° classe 
suivent, aux trois genres, la 39 déclinaison des subs- : È 
tantifs, et se distinguent, d’après les mêmes règles, à À EMPLOIS. 
selon qu'ils ont au génütif pruriel ium où um : Ds — L'adjectif s'emploie : 


GÉN. PL. EN ium. RS 
NOMINATIFS DIFFÉRENTS. fe Joint à un nom (et accordé avec lui en genre, 
jmmbre, cas) :° 


m. f. n. 
hr Fortis, Fortis, Forte, Courageus. Re NS 2 
Parisyllabiques.. } 4, Sue rene) vif. ……rantôt comme épithèle : 
Imparisyllabiques, | Prudens, Prudens, Prudens, Prudent. 5 Bonus pater, le bon père. (Voir & 416.) 
DÉCLINAISON COMMUNE. tantôt comme atéribut : 


G. is’, is, is. : Pater est bonus, Le père est bon. (Voir S 118) 


D. i i i 
sn , 3 e Décliner ainsi : 
à FORT “h (Es je nomin.). Lovis, ve er -9 Seul, et alors : 
\ Je . én. levis; m : e : 
\ ; » gén: levis …Tantôt en guise d’adverbe, agcordé avec le sujet du 


D . 
N. At es, es, ia. ea a verbe : 
G. PRUDENT jum, ium,  ÏiuM. sapiens, sage, : : : 5 
D. ibus, üibus, ibus. gén. sapientis. Sapiens mortem fortis excipit, le sage reçoit la 
he Es és, sl mort m. à m. coUrageur, c-i-d. Courageusement. 
Ab. ibus, ibus, ïibus. antôt comme un vrai substanti 

4, N. B.— Les imparisyllabiques, qui se déclinent sur PRUDENS, 
imparisyllabiques, qi ; Bonus, l’homme bon (au masculin). 


ont l’ablatif en e quand ils se rapportent à un nom de personne F 2 
ou sont pris substantivement pour une personne : — Bonum, a bonne chose, le bien (au neutre). 


Cum filio sapiente, avec un fls sage 
Cum sapiente, avec un sage; Û 
mais en à quand ils se rapportent à un nom de chose. 16 




















r. 





Mais pour l'adjectif neutre (ainsi que pour le pronom 
tre), cet emploi est limité au xominatif et à l’accu- 


Consilio sapient, par un sage dessein. Lif (sing. et pl.), parce que aux autres cas le neutre 
GÉN. PL. EN um. fa pas de terminaison spéciale et qui le fasse recon- 


SAR Due — naitre. 
f m.Ë ne m. f. n. “On dira donc au nominatif et à Paccusatif : 
IN. Ÿ. Vetus, Vetus.|Veteres,  Veter a?, Vieux, vieille. Ù Éouu D DD Pose: 
G. Véteris,), Veterum, |, Déelines ainsi : { Es pus : 7e, chose; 
D. Vetert, 428% | Veteripus, °F" ee Re Cie: 
: gén. Û È . : 
Ac. Veterem, Vetus.|Veteres,  Veter & ur, fécond, is aux autres cas, où l’on confondrait le neutre avec 
Ab, Vetere, 3germ.|Veteribus, Sgenres. gén: bheri utres genres : 


9. N. B. — Tous les adjectifs qui se déclinent sur VETUS, sauf __B 
vers lui-même, sont pen usités au pluriel neutre. HEAS rei, de la bonne chose; 
Hujus rei, de celle chose, ete. ete. 


1. P,— * Ce serait une mauvaise méthode de faire réciter les terminaisons 
seiles 14,18, etc, car à, ÀS sont des sons qui ne veulent rien dire par eu 
mêmes. Ii est préférable el plus utile de faire toujours reconstituer le mot ï É ARC E 
æn entier : Boni, Bonae, etc, Fortis, Forti, etc. — Cet emploi de l'adjectif comme substantif est très frequent em 
» out dans tes adjectifs de la 2e déclinaison en US, Um). 












GRAMMAIRE LATINE. 


DEGRÉS DE SIGNIFICATION DES ADJECTIFS, 


DU FRANÇAIS AU LATIN. 


25. En latin comme en français, les adjectifs ont 
trois degrés de signification : Positif, Comparatif, 
Supertatif. En latin, ces degrés sont indiqués par des 
terminaisons différentes, et non, comme en français, 
par des adverbes placés devant l'adjectif (nouveau caractère 
synthétique du latin) : 

Autres significations 
quand il n’y a pas 
comparaison. 


Fortis. — 


Fortior, A RUES 
TROP CIUTAGEUX . 


Fortissimus, | ris courageus 





Français. Latin. 
Posit. Courageuæ, 
Come. PLUS courageux, 


Sup. LE PLUS courageux, 





FORMES. 
26. Formation générale du comparatif et du super- 
latif. — En général, on remplace les terminaisons i 
ou is du génitif singulier par ior (m. f.), ius (n.), 
pour le comparatif; issimus, a, um pour le super- 
lalif : 
Altus, Aaul, gén. alti; 
comp. altior; sup, altissimus. 
Prudens, prudent, gén. prudentis; 
comp. prudentior; sup. prudentissimus. 
27. Déclinaison du comparatif et du superlatit. — 
Le comparatif se décline sur vetus, veteris, 
Ex. : Fortior (m. f.), fortius (n.), gén. fortioris. 
Le superlatif se décline sur bonus, a, um. 
Ex. : Fortissimus, a, um, 
28. Formations particulières: 





Ex. : Pulcher, pulcherrimus. 





LP. — "Al y a tellement d'irrégularités qu'on ne doit employer ni compa. 
ratif ni superlatif sans en être trés sûr, ou sans le contrôler par Le diction- 
naire. 


1° Les adjectifs en er ont le superlatif en errimus: 


GRAMMAIRE LATINE, 7 
2e Six adjectifs en ilis ont le superlatif en illimus : 
Dis, difficilis, stmailis, dissimilis, grarilis, Rumilis. 
EE: : Facillimus. 

30 Les adjectifs en dicus, ficus. volt. ont le com- 
tifen entior et le superlatif en entissimus. 
Benevolus, c. benevolentior, s. benevolentissimus 













9; Exceptions. — Certains adjectifs n'ont que le 

mparalif; d'autres, que le superlatif, d’autres (en 
; jus, uus), n'ont ni l’un ni l’autre. 

dors, pour traduire l'idée du comparatif, on met 

gis devant le positif. 

Ex. : Magis pius, PLUS pieuæ. 

jour traduire l’idée du supertatif, on mel maxime. 


Ex. : Maxime pius, LE PLUS Dieu où TRÈS picuæ. 













©. Comparatiis et superlatits irréguliers. — Il faut 
“iaitre les comparatifs et les superlalifs £rréguliers 
ont certains adjectifs très usités : 


















Comparatifs. Superlatifs. 

Bonus, bon; melior’, optimus{ 

Malus, mauvais ; pejér, pessimus. 

Magnus, grand; major, maximus, 

B\ Parvus, pelil ; minor, minimus. 
— Multi, nombreut ; plures, plurimi. 


. Comparatifs et superlatifs sans positif bien 


ï 
Prior, le premier de deux ; primus, le premier de (ous. 
….Posterior, postérieur; postremus, le dernier. 



















s s supremus, | le plus haut, 
Superior, supérieur; 
summus, suprême. 
: infi l bas. 
érior, inférieur: infimus, -}} le plus bas 
limus, | infime. 


Interior, intérieur: 
erior, extérieur ; 


intimus, le plus en dedans, intime. 
extremus, le plus en dehors, extrême. 











Ne pas se laisser égarer par les analogies du français, où 
K par exemple, quoique ressemblant à melior, est ln superlatif, 
nmparatif. 

3 
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EMPLOIS. 


32. — Les comparatifs et les superlatifs s'emploient 
régulièrement pour traduire les comparatifs et super- 
latifs français. ; 

Mais le comparatif s'emploie quelquefois : 


4e À la place du positif quand on compare deux 6 


adjectifs : : 
Fortior est quam prudentior, il est plus brave 
QU'HABILE. 


9 À Ja place du supertalif quand on ne compare 
que deux personnes où choses” : 
Validior manuum, LA PLUS FORTE des deux mains. 


D'autre part, le superlatif est très employé en latin 
dans les apostrophes, appositions et tous les morceaux 


oratoires. 
(Voir $$ 127, 128; — 490, les règles des compléments des compar. et superl.) 


33. LATINISMES. 
Unus justissimus, , le plus juste de 
Unus omnium justissimus, Re he 
. 3. Sera TOUS. 

Ante alios justissimus, 

Quam maxima potest voce, avec la plus grande 
Quam maxima voce, voi POSSIBLE. 
Primus liber, Le PPRMIER livre ou le DÉBUT du livre. 
Summa arbor, l'arbre LE PLUS HAUT vu /e HAUT de 

l'arbre. 
PLACE. 


84. — Il est impossible d'indiquer une habitude générale pour la 
place de l'adjectif épithète. Toutefois les épithètes se mettent tout 
près de leurs substantifs, et plutôt avant qu'après. 

L'adjectif attribut se place comme un substantif complément 
de verbe. 

Employé substantivement où adverbialément, l'adjectif se place 
comme un substanlif où un adverbe, 





1. P.— * En ce cas, comme souvent, le latin est plus logique que le fran- 
çais : comme on ne parle que de deux mains, il y en à une qui est plus forte 
que l'autre. 
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ADJECTIFS NUMÉRAUX. 
FORMES. 


(Voir tableau de la page suivante.) 


Déclinaison”. — Tous les adjectifs numéraux 
se déclinent se déclinent comme les adjectifs de la 
lasse, Sauf : 

nus, quisuit la déclinaison pronominale (er. p. 2627; 
o, ae, o, deu, et ambo, ae, o, LES deuæ, qui 
éclinens de ja façon suivante : 

N. Duo, du ae, duo. 

: Duorum, du arum} du orum. 
Ac Duüos(uo), duas, duo. 

Ab, Du obus, &u abus, du obus. 


Tres, ia, qui se décline sur FORTES, 14. 
Mille, qui est indéclinahle au singulier, décliné sur 
ra au pluriel. 
& EMPLOIS. 
— do Pour numéroter, on emploie, comme il est 
e, le nombre odinat (et non, comme souvent en 
IS, le nombre cardinal). 
nne dit pas : Le Jivre TROIS, mais : 
Le 'e TROISIÈME, liber tertius. 
ême : 
est six heures, sexta hora est, ete. = 
our les noms qui n’ont pas de singulier, on emi- »- 
Cles stributifs au lieu des cardinaux : + 
Castra, DEUX Camps. 


dus, on emploie prior, « le premier »; poste- 
ter, « le second ». (cr. 5ç2, +) 
À L'écueit ici étant la fréquente confusion des formes des nombres 


et centaines), on fera attention aux caractères gras qui 
Le tableau le passage d’une série de formes à res ‘ 




























































4000 


2000 
10000 
100000 





CHIFFRES 


ROMAINS 


D 
D CCC, ou CM. 


M, CD. 


MM, CIO CID. 
CCI): 


GCCID9. 
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CARDINAUX 
Un, deux, trois … 
DÉCLINADLES ou INDÉGLINABLES 
(les ind. ont un astérisque"). 


——————— | — 


ORDINAUX 
Premier, deuxièmes 
TOUS DÉCLINABLES 





Unus (a, um). Primus (a, um)." 
Duq {æ, 0). Secundus (a, um). 
Tres (tria). Tertius … 
Quattuor.* Quartus. 
Quinque,* Quintus. 

sex." Sextus, 

Septem.* Septimus. 

Octo." Octayus. 

Novem. Nonus, 

Decem.* Decimus. 
Undecim." Undecimus. 
buodecim.* Duodecimus. 
Tredecim." ‘T'ertius decimus. 
Quattuordecim." Quartus decimus, 
Quindecim.* Quintus decimus. # 
Sedecim,” Sexlus decimus, 


Septemdecim." Septimus decirnus. 


Duodeviginti." Duodeyicesimus. 
Undeviginti. Undevicesimus. 
Viginti.* Vicesimus. 


Viginti unus, 
Viginti duo... 
Undetriginta.* 
Triginta.* 

Quadraginta.* 
Quinquaginta.* 
Sexaginta. 5 


Yicesimus primus. 
Micesimus.socx 
Undetricesimus. 4 
Tricesimus. 
Quadragesimus: 
Quinquagesimus. 
Sexagesimus. 
Septuagesimus. 


Octogint: Octogesimus, 
Nonaginta." Nonagesimus. 
Centum.* Centesimus. 


Ducentesimus. 
Trecentesimus. 
Quadringentesimus. 
Quingentesmus. 
Sexcentesimus. 
Septingentcsimus, 
Oetingentesimus. 
Nongentesimus, 
Millesimus. 


Dis millesimus. 
Decics millesimus. 


Ducenti, æ, a. 
Trecenti, æ, à. 
Quadringenti, æ, a. 
Quingenti, æ, a. 
Sexcenti, æ, 4. 
Septingenli, æ, à. 
Octingenti, æ&, a. 
Nongenti, &, à. 
Mille’, milia, 


Duo milia. 
Decern milia 
Centum milia, 
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» FORMES. 


DISTRIBUTIFS 





Ou 
FA ja THINI) ces 





















Wiconi singull. 
| ni ini. 






. Nongeni. 
ñ Anita. 


a milia, 
milia, 
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4 par 1; 2 par CAE 
ous DÉGLINABLES- 





ADVERBES 
Une fois, deux fois 
TOUS INDÉCLINABLES 
(mais peuvent être en ens ou es). 





semel. À 
BIS, 

Ter. | 
Quater. | 
Quinquiens (ou Quinquies), | 
Sexiens. | 
Sepliens, | 
Octiens. 

Noviens., 

Deciens. 


Undeciens. 
Duodeciens, 
Tredeciens. 
Quatuordeciens. 
Quindeciens. = 
Sedcciens. 





Duodevicicns. 
Undeviciens. 
Viciens. 


Semel et viciens, 
Bis et viciens. 
Undetriciens. 
Triciens. 
Quadragiens. 
Quinquagiens, 
Sexagiens, 
Septuagiens, 
Octogiens. 
Nonagicns. 
Centiens. 








Ducentiens. 
Trecentiens. 
Quadringentiens, 
Quingentiens. 
Sexfentiens. 
Septingenuens. 
Octingentiens. 
Nongentiens. 
Miliens. 


Bis miliens- 
Decies milicns, 
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È É 3e Personne. 
CuapitRe II. — LE PRONOM. 4 nn Un un ONU 
: on réfléchi : % Ré, 
DU FRANÇAIS AU LATIN. HET nes. rt 
| à G. Sui, de soi, À de lui-même. 
£ ss D. É hic. a # ’eux-mimes 
37. Le pronom étant un mot qui tient la place du Se remplace | | DNS Eee ee 5 
nom a comme lui deux nombres, trois genres, Six cas: > parles Fe à se 2e un 
De plus, en latin comme en français, le pronom rem- g démonstratifs Fe de FD 
place le nom tantôt de celui qui parle (1e personne), ‘ We TT. és 
ro de celui à qui l'on parle (2° personne), tantôt de || 5 39. Adjectifs possessifs. — Aux pronoms personnels 
celui de qui l’on parle (3° personne). | “correspondent les adjectifs possessifs : s 
| É Adjectifs. 
PRONOMS PERSONNELS. À è mea, meum, MON correspond à ego. 
c mostra, nostrum, nolre — nes. 
FORMES. tua, tuum,” fon tu. 
88. Déclinaison pronominale, — Tous les pronoms [ves! Ne ee Ve Non NS 
ont le génitif singulier en ius, le datif en i‘. PE OUR or se. 
i né è : ; ' À É Teu EN) (+8 ti pl) 
Les exceptions ne sont qu’apparentes: car si ego, 
tu, se ne paraissent pas obéir à cette règle au génitit, | 40. Déclinaison. — Ils se déclinent comme les ad- 
; 7e AE F ë + 
c’est qu'ils empruntent leur génitif mei, de mon ètre À Hifs de la dre classe. sauf que meus fait au vocatif 
(de moi), ete., au neutre de meus, tuus, suus, qui ! gulier masculin mi. 
sont en réalité des adjectifs. 
Are Personne. 2e Personne. 1 s EMPLOIS. 
N. V. Ego, je, moi. Tu, lu, toi. L à ; 
G. Mei, de moi. Tui, de loi. oo 41. Emploi des personnels. — 1° Ego, tu. ille s em- 
8./D. Mihi, à moi. Tibi, à loi. loient pour insister sur Le sujet et le faire ressortir : 
Ac Me, moi. Te, Loi. Ï —  Egoamo, MO, j'aime; 


Ab. Me, de moi. Te, de loi. _ 
ju pour marquer une opposition : 


N. V. Nos, nous. Vos, vous. : ER é À 

ë { Nostri, de nous. Ventri, d2 aus. Tu rides, ego Îleo, Tor, lu ris; MOI, je pleur e 

; l Nostrum, d’entre nous. Vestrum, d'entre vous, : ais, ordinairement, le pronom personnel sujet ne 

a D. Nobis, à nous. Vobis, à vous. | N s'exprime pas, parce que la personne est indiquée par 
| Ac Nos, nous. Vos, vous. | là terminaison du verbe (nouvesu caractère synthétique) : 


Ab. Nobis, de nous. Vobis, de vous. | e Amo, j'aime. 








1, P. A est utile de donner pareille pres à celle règle, si RE veut ” 
éviter les fautes traditionnelles sur le génitif des pronoms (qu'on fait en | nn embarratsé purce qwon-ne réfléchit pus que 80 
À, ae) et sur le dalif (qu'on fait en o, ae). Ë emploie \cur Les trois Fe ei les deue nombres. ns 
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2% Tu en latin s'emploie au lieu de vous, employé 
en français par politesse, quoique s’adressant à une 
seule personne. Le latin tutoie fout le monde : “ 

Gaesar, dominus es, César, Vous Êres le maître*. 

42. Emploi du réfléchi. — Le réfléchi est ainsi 
nommé parce qu’il est employé dans les cas où l'ac- 
tion, marquée par le verbe, revient (se réfléchit) du 
sujet sur un complément, qui est la même personne 
ou la mème chose que le sujet. 

Ou, plus simplement, quand l'auteur d'une action 
la fait sur lui-même : 

Petrus se amat, Pierre s'aime. 
























L'action d'aimer vient du sujet Pierre, el se réfléchit 
encore sur Pierre. 

Voilà pourquoi dans ce cas on emploie le pronom 
réfléchi se. * 

RÈGLE GÉNÉRALE. — On emploie sui, sibi, se : 

der Cas. — Dans une proposition simple pour ren- 
voyer au sujet de la proposition : 

Petrus se amat, Pierres'aime. 

9e Cas. — Dans une proposition subordonnée pour 
renvoyer au sujet (ou complément) de la principale, 
si la subordonnée exprime une pensée du sujet (ou 
complément) de la principale : 


Oravit me pater ut ad se venirem, "”0n père 
m'a prié d'aller À Lur. (Se renvoie au sujet pater.) 
Oratus sum a patre ut ad se venirem, J'ai élé 
prié par mon père d'aller A LUI. (Se renvoie au complé- 
ment patre.) 
On le remplace par le pronom non réfléchi (hic, 
ille, iste, is) dans tous les autres cas. 


N. B. — 1e I] faut faire la même distinction pour suus, a, um. 





LP. — * JL est plus exact de conserver le tutoïement dans les traductions 
françaises. 
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Dans les deux premiers cas, on emploie suus; dans tous les au- 

tres, or le remplace par le génitif de is (ejus, eorum, earum) * 

— Pater amat liberos sv0$, le père aime ses enfants. 

— Mater te orat ut filio igÿn=scas svo, la mère le prie 
de pardonner à son fs. 


Avrnes cas. — Pator amat liberos suos, ateorum vitiaodit, le père 
aime Ses enfants, mais 1 huit LE0nS défauts. 


£jus indoles est optima, sex caractère est exrcellent. 
Deum agnoscis ex operibus ejus, tu reconnais Dieu à 
Ses Œuvres. 

2% On trouve pourtant souvent suus employé pour renvoyer à 
an mot qui nest pas le sujet, et alors généralement placé à côté du 
zomplément auquel il renvoie : 

A) S'il signifie son propre ? 
Sus eum perdet ambitio, sa enorre ambition le perdra, 
B) S'il est suivi de quisque : 
Eos in suss quemque civitates dimisit, il les renvoya cuacun 
dans vèun ville. 
C) S'il est précédé de cum (préposition) * 
Magonem cum classe sua mittunt, ils envoient Magon AVEC Sa 
fotte. 

Remarque. — Les possessifs sont supprimés lorsque le sens est 
clair sans eux : 

Lava manus, lave ss] mains. 

(Cf. en français : J'ai mal à 4 têto.) 






PRONOMS ADJECTIFS. 
FORMES. 


Tous les autres pronoms, démonstratifs, relatifs, 
interrogatifs, indéfinis, sont appelés pronoms adjec- 
Hifs parce qu'ils ont à la fois le sens du pronom et de 
l'adjectif. 

Hic, par exemple, correspond à la fois au pronom 
démonstralif français « celui-ci », et à l'adjectif dé- 
monstratif « ce, cet ». 

Ts suivent tous à peu près la même déclinaison, 
dite déclinaison pronominale, qu'indique le tableau 
suivant. 


ne 

1. P, — "La principale difficulté pour les Français d'aujourd'hui (Cf. la 
syntase du réfléchi, loute laline au dix-seplième siécle) est que lui, non réflé 
chi en français, doit souvent étre traduit par le réfléchi latin, mais qu'invere 
D sement son, leur, doivent souvent ne pas élre traduits ar SUUS, 


IT N 

































ADI. PRON. 
&3.] Ce,cet Celui-ci 72. 

Gelte Celleci f. 

Ce,cet Celui-ci 72 

{qu me [ou nous} concerne) 

Ce,cet Celuilà 72. 
\ Cetle Celà f. 
Ce,cet Celui-là 72. 
(qui Le [ou vous) concerne). 
Ce,cs Celui-la 2. 
Cette Celà f: 
Ce, cet Cela ne 
(qui le [ou les] concerne), 
Ce,cet Celui, lui 72. 
Ctie Celle, elle f. 


2 
N. B.— Ne pas ou = 
blier qui et j sont la SINGULIER LP, sun remarquer les neu- 
a une Das D ne 
À ot j par l'écriture). doom rue! ù 
Î 


L Déclinez de même : 












(Dans les composés, 
la partie déclinable du mot est 
imprimée en lettres pen- 
chées; 
la partie. Indéslinable en lettres. 
droites.) 


illarum = - 
illorum 






DÉMONSTRA PIFS 


AULTIFS 
EE — 


Idem, edem, idem, le mème. 
gén. ejusdem; dat. erdem, elc2 









* arum 
teorum 


Ce, cet Co ñ. 
: È ipsorum 
Lui-mème id. 7. À pipe | ipsarum 
Elle-même id.  ?: nv 
Cela mème id. ne quicumque, quivis, quAibet, 
à ! om ü , quivis, quiibet, qui que 
e Ce, cet Qui, lequel 22.|| © S ee [a Pen quibus quite 4h carie, 


Cette Laquelle f. Œuorum Je e quis, quelqu'un (exe. les nom. [.Sg. et 
Cet Qui, lequel 72. Ju nom. ace: n: pl. qui Sont quae ou qua). 
eaquis? numquis? est-ce que qqn? 


46. Quel? Qui? mn. i a | ; guispiam, quisquam, quelqu'un. 














- où ? quisque, chacun; gv/snam? qui donc? 
: Quelle? Laquelle? f. ' Ë id aligus, quelqu'un (exe. aligua auæ- 
£ Quel? Quoi? ñ. i î î nom. fr Sg. ét nom. ace. 
5) î quisquis, qui que ce soit qui. 
s 4 utercumque, utervis, uterlibet, 
£) Lequel } m 2 - Re l s i ‘ que ce soil (de 2) qui. ai 
£ tale des deux?) f. utrius? futri? iutram futæ "|| neuter, ni l'un ni l'autre. 
Eee | 1 jutro i Urerque, Pun et l’autre. 
nullus, sucun; nownu/us, quelqu'un: 
46. Aucun Ga m. unus, un seul; unusquisque, chacun, 
qe te je Lotus, tout; so/us, seul. . 
Aueu n. 





ui: Unautre (72. 
apte: L'un. l'autre f || Alia 
@our plusieurs) (2. || Aliud 









INDÉFINIS 


alteruter, 


alteruter, À un où Fartra 





au: L'un. l'autre)f. || Altera 
(pour deux) (72. Alterum 







su: L'autre je 






GRAMMAIRE LATINE. 


EMPLOIS. 


47. RècLe GÉNÉRALE. — Tous les pronoms adjec- 
tifs s'emploient tantôt comme pronoms, tantôt comme 
adjeclifs : 

Illum (pronom) vidi, Je Lai vu. 
Illum (aàj.) hominem vidi, j'ai vu cer homme. 


48. Emploi des démonstratifs : 

10 Hicestle démonstratif de la 1e personne”, c’est- 
à-dire que, désignant les objets rapprochés, il désigne 
par suite quelquefois les objets appartenant à celui qui 
parle et a le sens de MEUS : 

Illum eripui his humeris (Virg), Je l'ai enlevé sur 


MES épaules. 
Hicannus, L'année Où NOUS SOMMES. 










(Cf. en français : Cette année.) 


œ Iste est le démonstratif de la 2° personne etale 
“sens de TUUS : 

Ista auctoritas, TON autorité. 

Il a parfois, mais pas nécessairement, une nuance 
de mépris, comme l'adjectif possessif de la 2° personne 
en français. 

(Gf. Molière : Votre Monsieur Tartufe.) 

g Ille est le démonstratif de la 3e personne et dé- 
signe par suite les objets éloignés : 

Consules illi, LES consuls DE CETTE ANNÉE-L4 








Il a parfois un sens emphatique : 
Orator ille, CE FAMEUX 07aleur. 





(CF. Bossuet : Restait celte redoutable infanterie.) 


1. P.— Cette distribution des démonstralifs bic, 1sto, Ille sur les trois 
personnes est (rés importante et doit étre apprise dès Le déPul, sonne essen- 
pale ne s'efface qu'à l'époque poslelassique, el jamais complétement. 


PPS PEN 























GRAMMAIRE LATINE. 2% 

49 Js est très employé en latin. 

a) Tantôt, de mème auw’ille, comme démonstratif de 
Ja ge personne et emphatique : 

Ei viro succedere difficile est, il est difficile de 
succéder à UN TEL homme. 

d) Tantôt et souvent, surtout aux cas autres que le 
nominatif, comme équivalent du pronom personnel de 
la 8e personne : 

Ejus, en, (de lui); ei, lui; eum, le; eam, la; id, le. 


c) Tantôt comme antécédent de qui, et alors devant 
être souvent traduit en français, 
Soit par l’article défini Le, etc. : 
Caput inventum est in eo loco qui est demons- 
tratus, la lle ful trouvée dans ze lieu qui fut 
indiqué. 


Soit par les indéfinis un, quelqu'un, etc. : 


ÆEo consule qui rempublicam servare possit, 
m. à m. quetqu'un élant consulgui puisse (Lel qu'il puisse) sauver La 
république, = SOUS UN consul qui, ete. 





5° Ipse' s'emploie indifféremment pour les trois. 
personnes, et sert à dis{énguer ce à quoi il se rapporte 
‘de toute autre chose : 

Mihi ipsi noceo, c'esl A MOI-NÈME que je fais du tort 
| (et non à d'autres). 


Virtus mihi placet ipsa, la vertu me plaîl EN 
ELLE-MÊME (pour elle seule et non pour les récompenses). 






In ipso foro, sur le forum MÊME (en plein forum, et nom 
ailleurs). 

Valvae se ipsae aperuerunt, (es porles s'ouvri- 
rent D'ELLES-MÊMES, TOUTES SEULES. 










P— La présence du mot français 61 i ï 
D en français « même » dans la traduction de idem 
k ndre ces deux mols, et d isqu'i 

Sens plutél'contraires, IRON EN CEUE 






GRAMMAIRE LATINE. 


On voit donc que la traduction de ipse est très im- 
portante pour le sens, et très variée dans les mots. 
N. B. — Le neutre des pronoms démonstralifs : hoc, istud, 


Allud, id, représente souvent des substantifs français" : 


An ho, sur CF POINT. 
Hoc unum specto, j'envisage cu SEUT sur. 


49. Emploi du relatif. — Qui s'emploie : 
1e Ou bien seul, comme pronom, traduisant le qui 
français : 
Vidi hominem qui, J'ai vu l'homme (ou un 
homme) Qui... 


2 Ou joint à un nom, comme adjectif, correspon- 
dant au français et cet, et formant ainsi une liaison 
très usitée en latin : 


Adventufn tuum cognovi, qui nuntius mihi 
gratissimus fuit, j'ai appris lon arrivée (mot à 
mot : laquelle nouvelle) ET CETTE NOUVELLE "/@, élé 
très agréable. 


(Voir, $ 168, la règle d'accord du relatif.) 


50. Emploi des interrogatifs. — La même forme 
sert de pronom et d'adjectif, sauf au neutre où quid 
st toujours prônom, quod toujours adjectif : 


Quid das? Que donnes-lu? 
Quod consilium das? queL conseil donnes-luf 
; 


51. Emploi des indéfinis. — La même règle se re- 
trouve dans les indéfinis composés de quis, et dans 
trois composés, de gui (QUIDAM, QUIVIS, QUILIBET) qui 
font au neutre-quid s'ils sont pronoms, et quod s'ils 
sont adjectifs : 

Aliquid (préhom), aliquod (adjectif); 
Quiddam (prono), quoddam (aéjecuf). 


———————.—— 


1. P. — * C'est à la fois une nécessité et une élégance de remplacer duns la 
traduction ce vugus prônom neutre par un subslantif précis, choisi d'aprés Le 
sens général de la phrase, au lieu de se contenter de traduire : Ro, cette 
æ@hose, cela. (Voir n03 ExercicesÀ 




































































































































GRAMMAIRE LATINE 31 
B: — Aliqui et aliqwis s’emploient 





Sgnlement comme ad- 


miectifs au nomin. sg. mase. 


de Quis s'empliie au lieu d’aliquis après si, nisi, ne, num : 
Si quis venit, si qusrqu'on vient (et non Si aliquis). 

On dit de même : % 
Si quendo, si Queiquerois (et non si aliquando). 








“2 Quisquam, ullus s'emploient au lieu d'aliquis dans les pro- 


tions négatives et interrogalives, 
52. LATINISMES. 


Inter se amant, ls s'aiment RÉGIPROQUEMENT. 

Vir doctus idemque modestus, homme savant 
EN MÊME TEMPS QUE #n0desle. 

Reapse ou reipsa, EN RÉALITÉ. 

Quas scripsisti litteras, eae mihi jucundae fue- 
runt, LES LETTRES QUE {4 m'as écriles m'ont été 
agréables. 

l Doctissimus quisque, TOUS LES plus savanlis. 

Decimus quisque, UN sur dix. 


Neque quisquam, ET PERSONNE NE (el non pas ef némo). 
(É. $$ 93, 20; 05, 40; 195, M. 2.) 

Alii aliam in partem discesserunt, LES UNS s'en 
allèrent D'UN côlé, LES AUTRES-D'UN AUTRE. 





PLACE. 


52 is. 1. Les pronoms, surtout les pronoms personnels et les 
jectifs possessifs, sont souvent rapprochés les uns des autres : 
Tütibi ipse noces, vu vx nuis ror-uêue. 


2.Les pronoms adjectifs suivent la règle du nom (sujet on com- 


lent); quand ils remplacent un nom, ou de l'adjectif, quand ils 
employés comme adjectifs. - 


démonstratif se place souvent entre le substantif et son 


D ile rex, cx grand roi. 
Presque nécessairement, le relatif * se place ex tête de la pro- 


n relative, et l'interrogatif ex téte de la proposition inter- 





















Dans le cas 49, 2, une incorrection frée 
1 , 2, quente dans lé thème est 
Pqui une autre particule de liaison (autem, enim); car qui seul 











æ GRAMMAIRE LATINE: 


Crapirre IV. — LE VERBE. 


DU FRANÇAIS AU LATIN. 


53. Modes. — Les #70des sont les mêmes : 

moins le conditionnel, remplacé par le subjonctif. 

N. B. — Le latin a de plus les formes spéciales du gérondif 

et du supin, sortes de substantifs verbaux 
54. Temps. — Les {enips sont les mêmes : 
moins les parfaits indéfini et antérieur remplacés 
par le parfait défini. 
85. Voix. — Les voiæ sont les mêmes : aclive et 


passive : : 
Amo, j'aime; — Amor, je suis aimé. 


PLus ia voix déponente (qui à sens aclif et forme 
passive) : ! 
Imitor, j'imile. 

56. Caractère synthétique. — On voit done que le 
latin réunit encore ici en un seul mot le sens de plu- 


sieurs mots français, grâce aux terminaisons, p. EX. : 
g 


je su1s aimé = amor, où la terminaison exprime : 
Personne, nombre, mode, temps, voix. 

#7. Conjugaisons. — Conjuguer un verbe, c'est énu- 
mérer les différentes terminaisons qui marquent la 
personne, le nombre, le temps, la voix, le mode. 

Il ya quatre con) ugaisons, distinguées par l'inf. actif: 
enare: amüare; 

: delere; 
: legére; 
audire. 

58. Temps primitifs et temps dérivés. — Pour cha- 
que verbe, le dictionnaire, après le présent de l'indi- 
catif, donne le parfail, le Supin, l'infinilif présent. 

Ex. : Amo, as; — parf. avi, sup. atum, inf. are. 
C’est que ces trois temps sont les lemps prémitifs d'où 
dérivent tous les autres; ce que montre le tableau (p.84). 






ke ,... 




















GAISON PARTICULIÈRE DE ESSE, ÉTRL. 83 









SUBJONCTIF IMPÉRATIF 


INDICATIF 





Que je sois 












Je suis (je serais). Présent: Es, sois. 
$. Sum Sim Este, soyez. 
Es Sis Furun:  Eslo, sois. 


Est Sit ee soyes. 
; : to, qu'ils 
P. Sumus Simus ‘soient. 

















Estis Sitis 
. Sunt Sint 
Mer INFINITIF 


Que je fusse 
= (je serais). 
ESS. rem. 
Fe € (aat furèm || phaeur : Fuisso, avoir 
ee pe furus) été.” 
Esset (aar foret) || Forum : ë F 
P. Eramus  |Essemus He Liv 
Eralis Esselis 
Erant Essént(gat forent)] 


J'étais. 





Puésenr : Esso, étre. 














Futurum (am, 
um), esse, 














PARTICIPE 


Furun : Futurus (a, um), 
dd'ant être. 


























Luiote. 880, étre 
2 a quelques formes (es, 
{je serais). est, essem) ne 


ue 





(ai été, fus, eus did. 
















LS. Fu i Fu erim l 

à un Ï semblont à celles d” 

Fu isti Fu eris manger. Ne be one 
Fu it Fu erit 





Gonjuguez sur ESSE 
ses composés : 


do Abesse, étre absent. 
Ad esse, étre présent. 


Fu erimus 
Fu eritis 
Fu erint 


P. Fu imus 
Fu istis 
Fu erunt 




























Dons cie Que usse éle De esse, manquer. 
SF : (J'aurais été). Obesse, nuire. 
. Fu eram Fu issem À 2 prod 
no i 20 Prodesse, étre utile 
E 8 Fu isses (don! la première syl- 
Aout Fe labe est pro devant 


une voyelle et pro 
dev. une consonne : 
prosum, prodes, elc.). 


A Poser fouboir (ant 
s la première syll 
est pot devant une voyelle et eos nt 
; INDICATIF UBIONCTIF 
PRÉSENT Pos sum, potes.| Pos sim, 
Fu erit Tupanrarr : Pot erum, as. | Pos sem, 
En on Forum: * Pot ere, Ô 
. erimus À Paurur:  Potui, is. | Potu erim, is. 
Püerilis D P-0-ranr.: Polueram, #ru.| Potuissem, es... 
Fu lerint Forur awr. : Potu ero, 


LINE, pnés,sPosse, Paurar: Poluisee. 


PFu eramus| Fu issemus 


Fu isselis À 










Fu issent 
























Panrair : Potu icse. 


4 





















PRÉSENT 












IMPARFAIT 










défini. 
indéfi 









PLUS-QUE- 
PARFAIT 





FUTUR 
ANTÉRIEUR 





antérieu 


PARFAIT | 













INDICATIF SUBIONCTIE IMPÉRATIF 
SA LA SR ES. | 
J'aime, etc. Que j'aime. _ Aime 
$. Ar © Am em e LA (maintenant). 
Am 48 Am es "ÈS | S Ama 
Ain at Am et ne 
P. Am amus | Am emus ee 
Am atis Am etis 8 © P. Am ate 
Am ant Am ent | 
J'aimais. Que j'aimasse 
Am abam Am arem He 
Am abas Am ares 5 $ 
Au abat Am aret È a 
Am abamus | Am aremus ès 
Am abatis Am aretis ie 


Am abant 





J'aimerai. 
Am abo 
Am abis 
Am abit 
Am abimus 

a 


aimai, J'ai 
ou J’eus aimé. 
Amavi 
Amav isti 
Amay it 
Amav imus 
Amav istis 


J'avais aimé. 
Amay eram 
Amav eras 
Amav eral 
Amay eramus 
Amav eralis 
Amav erant 









Amay er 


Amav er 
Amay erimus 
Amav eritis 
Amav erint 





LADA SRE 
Faurai aimé. 











An arent 


Aüme (plus taro). 
$. Am ato 


P. Am alote 
10 


Que j'aie aimé. 


Amav erim 
Amay eris 
Amav erit 
Amav erimus 


J'aimerais 
(volontiers) 
affirmation atténués. 





Amav erint 
AMONT 


Que j'eusse aimé, 
Amav issem 
Amav isses 
Amay isset 
Amay issemus 
Amav issetis 
INRÉE US 


NE PAS 
CONFONDRE 








Amo, a8 .… 
avec 
Amem, €8 .… 
NI 
Amavero, i8 «« 
avec 
Amaverim, i8 “| 


(dans Je passé). 








J'aurais aimé 







































































35 
ne TEMPS 
INFINITIF | GÉRONDIF | PRIMITIFS 
(qui sert 
de déclinaison 
 Aimant. Fe à l'infinitif) 
Ÿ imer. Ace. (avec ad) : 
mans, anlis Am andum 
décl. sur Prudens, | * he he 1 
Am andi ARE. 
d'aimer 
Pat : 
Am ando 
à aimer 
Ab : 
Am ando 
par Le fait 
\ d'aimer 
Devoir aimer, SUPIN 
Amat urum esse | Amafum 
A nat uram esse l "7 ciner | ATUM, 
Amat u 
Amat urum esse] aimer 
Avoir aimé. 
AVI. 
Amay isse : 





mConjuguez sur Amo les verbes en ARE, 


Soit à 
LÉ réguliers : Soit irréguliers : 
——— —"  —— 
. À 
Du are; louer.  Domo, mw#, mitum, mare, dompter. 
Le mn, are, préparer. Seco, Gui, CluMm, care, 


couper. 
atum, are, appekr. Do, dedi, datum, dare, 


donner. 









À . 
Les traits gras divisent le tableau en 3 parties, contenant chacune les 


d'un des 3 tem it 

. lemps primitifs; la partie Supéri 

are; La petite partie médiane, Les die ds 
, les temps dérivés du parfait AM avi. e te 


edoublés attirent l'attention sur les points où le latin différe du 


n d'apprendre chaque tab k 
Do er en trois leçons diférentes, réuntseant 





































































































































































































37 
| 36 64. — Ile CONJUGAISON ACTIVE : 
| à et INFINITIF GÉRONDIF decor FM 
| remrsS) . INDICATIF | SUBJONCTIF | ONE | MPÉRATIF na 
Ë 2 pr de Caen 
| re = i F à & l'infinit f) 
Je détruis, elc.| Que je détruise. Le Détruis 4 ruisant. mars à 
L # |$S. Del eo Del eam SE (maintenant). ê Dour HAE 
L & Del Del eas #5 | $. Del e De ati Das 
à Del a Del a È£ ù a Del ere Do EE 
€) 2 Le : L 
% | p. Del emus | Del eamus | Ÿ # Don Ja i 
5 Del etis |: Del eatis Fs | P.Delet De 
Del ent Del eant > de: 
Je détruisais. | Que je détruisisse. : 2 Del endo 
£ Del ebam Del erem | Ê à à détruire 
£ | Del ebas Del eres es Ab : 
# | Del ebat Del eret ÊE Del endo 
ë Del ebamus | Del eremus | À = par le fait del 
Del ebatis Del eretis S 5 détruire 
Del _ebant Del te Fu ae HE 
evoir Getruire. A 
Je détruirai. Détruis 
Del ebo (plus tard). Delet urum esse | Delet um 
pour détruire 
De ai s. Del eto Delet uram esse Delet ETUM. 
et u 
Del ebimus Delet urum esse | à détruire 
Dél ebitis P. Del etote 
a D, mm rmemenmnenenns ebunt Del ento 
Je di EN DE ES F À Fete 
Où eus dirt | Sue Le détruit. le 4 Avoir détruit. 
Delev i Delev erim !?È£E EVI 
Delev isti Delev eris | 832 Delev isse ï 
à Delev it Delev erit | SSE : 
Delev imus |Deley erimus | BÈE 
ë Deiev istis Deley eritis ic: 
 |Deley erunt |Delev erint | 
J'avais détruil. 652 détruit. | sn njuguez sur Decro les verbes en ERE, 
2 Deley eram E & | NE PAS réguli : ee Rr 
38 Ce rs Si E Lrégnters (rois seutemens : Soit irréguliers (erès nombreux *) : 
SE | Delev erat Deley isset ss SORFONDRE = ÉRIC UNEE 
a t ne 
2 À Delev eramus | Delev issemus nee evietum, ere, pleure. Moneo, nu, nilum, nere, avertir. 
fi Delev eratis | Delev issetis | à © ne Yi, etum, ere, remplir. Moveo, ovi, otum, overe, mouvoir. 
Delev erant, | Delev issent ne Ë Dleo, evi, etum, ere, combier. Atigeo, auxi, aüctum, augtre, augmenter. 
J'aurai détruit ie 
£ | Delev ero NL © Vu le grand nombr 
: re des verbes irréguliers, 
5è Delev eris Deleverunt res, àl faut, dès le début des ne ea ob a 
# Deley erit L primitifs, ou s'en faire une liste personnelle. À 
ÊE | Delev erimus avec D nur add re 
% | Deley eritis Deleverint. de muimabo d 0 


Delev erint 































Pie, 1, tum, fre ù 



















































| 38 62. — Ille CONJUGAISON" AGTIVE : 
l ! TEMPS 
| 2 
| q Ÿ F 
| sé! avoicame | sumsoncme LEE | iupénane HR GÉRONDIF | PRIMITIFS 
| 3 Î TOXXEL fqul sent : 
Il : RE de déclinaison 
(: Je dis, ete. Que je lise. ï Lis à l'infinit) : 
| E $, Légo Leg am e (maintenant). Lire Acc, (avec ad) : 
| Ë Lèg is Leg as 8 $ $. Lez e Leg endum 
l $ Lèg it _Leg at PSS À Les er pour lire $ 
l à | P. Lég imus [Leg amus | 2 7 ©. Gén, : 
Lèg Ilis | Leg atis LS ST P'Leg ho Leg endi 
Lég unt | Leg ant ï dé lire 
Je lisais. Que je lusse. 3 fes 
E | Leg epam Leg érem 8 Leg endo 
£ Leg ebas Leg eres ê $ Al; 
£ Log ebat 3 Leg eret Se Les endo 
5e eg chamus Leg eremus © » ae le fait de 
É | Leg ébatis Leg eretis SE dire 
Leg ebant Leg erent ŸE = = 
Je lirai, D Devoir lire. SUPIN 
lus tard). 
& Eee a Ge Lecl urum esse | Lect um 
5 29 es S. Leg ito pour lire TUM. 
5 | Leg et Lect uram esse 
# Les emus Lect u 
à lire 


Leg elis 










u J'eUs lu, 
Leég i 
Lêg isli 
Leg it 
Lég imus 
Lèg islis 


J'avais lu. 
Leg exam 
Leg eras 
Leg erat 
Leg eramus 
Leg eratis 
Leg erant 





PLUS-QUE- 
PARFAIT 








J'aurai lu 





erimus 
Leg érilis 
g erint | 


FUTUR 
ANTÉRIEUR 





Lég erunt 














g issent 














(dans le passé). 


l'aurais lu 


Legam, 5, at, ele., 


Lègis, ete, 


P. Leg itote 






Lego, is, it, ete, 


Logam, es, et, ele. 


Lägisti, ete. 


Levt urum esse 


| 
| 
LE | | 







Leg isse 










Conjuguez sur Lego les verbes en ÊRE, 

Soit réguliers : Soit irréguliers : 

ne —_——— — 
Cado, cëoïdi, casum, cadere, tomber. 
Caedo, c#cïdi,caesum,caedere, couper. 
culives. 






NE PAS 
CONFONDRE 














10, émi, emptum, emere, acheter, 
D, rui, rutum, ruere, détruire. 
Avi, lutum, lvere, dissoudre. Colo, eolui, eul£uni, colere, 





avec 





hi avec 











Ni On marquera fortement par lg prononciation que la 8e conjugaison 
# le où la pénullième de l'infinitif ère soit brève. (Cf. re, &re, ire.) 
Avitéra de former des parfaits d'apres les supins (p. ex. d'après les supins 
ce qui est une saurce de darburismes. 
nerémarquera que la 3e conjugaison est la plus riche de la langue, et 
nl autant de verbes que les trois autres réunies. 










avec 





“4 

































FUTUR 


antérieur. 





PARFAIT 





PLUS-QUE- 
PARFAIT 








FUTUR 
ANTÉRIEUR 












Au ies 
Aud icf 
Au iemus 
Auil jetis 
Au ient 


J'entendis, J'ai 
ou J'eus entendu. 
Audiv i 
Audiv isti 
Audiv it 
Audiv imus 
Audiv istis 
Andiv erunt 
J’rvais entendu. 
Audiv eram 
Audiv eras 
Audiv erat 
Audiv eramus 
Audiy eralis 
Audiv erant 













J'aurai entendu. 
Audiv éro 
Audiv eris 
Audiy erit 
Audiv erimus 
Audiv eritis 
Audiv erint 





Audiv erim 


È 
Audiv eris de 
Audiv erit S£SS 
Audiv erimus | SÈE 
Audiv eritis 8 
Andiv erint | 

Quej'eusse entendu? 5. 
Audivissem } 8 
Audiy isses Er 
Audiv isset 2 2 
Audivissemus! £ #4 
Audiv issetis | £ 


Audiv issent 









Que j'aie eutendu. 






















$. Aud ito 


P. Aud itote 
Aud iunto 


DC à \ à CON j: 
INDICATIF SUBJONCTIR ? pxieL INPERATIR 
J'entends.’ | Que j'entende. | LE Entends 

E 8. Aud io Aud iam a (maintenant). 
2 ad nl Andenne 20 Sud 1 
3 Aud it Aud iat LS : 
À P. Aud imus | Aud iamus | 22 
Aud îtis Aud iatis S£ | P.Audite 
Aud junt | Auil iant Fa 
J'entendais. | Que j'entendisse. | à 
E Aud icbum Aud irem ÿ 5 
É Aud iebas Aud ires È$ À 
à Aud iebat And iret Se 
à Aud iebamus| Aud iremus | = 2 
ÊË Aud iebatis | Aud iretis uns 
Au icbant | Aud irent RES 
J'entendrai. Entends 
Aud jam (plus tard): 









NE PAS 
CONFONDRE 


avec 
Audiam, es, et, 
ni avec 
Audiam, as, at 


Audio, is, it, et 





miendant. 















sur Prudens, 
‘abl. ©) 5 


mio, ivi, itum, 


diens, entis 


ANFINITIF 


Entendre. 


Aud ire 


LE CEE 


! Audit urum esse 
Audit uram esse 


j Audit urum esse 


Avoir entendu. 


Audiv isse 





MIO, ivi, itum, ire, 
itum, ire, 

















| Devoir entendre. 





FF al 
ne ot LEMES 


GÉRONHIF | PRIMITIFS 
{qui sert 
de déclinaison 
à l'infinitif) 
Ace. (avec ad) : 
Aud iendum 
| 





pour entendre 
Dat. : 


Gén. : 
Aud jendi 
d'entendre 
Aud iendo 
d'entendre 
Ai, : 





And iendo 
par le fait 
d'entendre 


SUPIN 


Audit-um 
pour entendre 


Audit u 


à entendre 


ITUM. 


| 
fe 
| 


Conjuguez sur Aupio les verbes en ÎRE, 
Soit réguliers : 


Soit irréguliers : 


a — 


ire, dormir, 
fortifier. 
punir, 


Aperio, ayerui, apertum, aperire, ouvrir. 
Sentio, sensi, sensum, sentire, 
Venio, veni, venfum, venire, 


sentir, 
venir, 


=" On contrélera toujours, dans toutes les conjugaisons, non seulement 


s, mais encore l'existence des parfaits et supins; car beauco! mn 
parfait, ni supin. F U mere 


msimplifiera l'étude des quatre conjugaisons, en voyant qu'elles ne diffé- 


ua temps dérivés de l'infinitif présent, les terminaisons des temps dérivés 


Parfait el du supin étant parlout les mêmes, 


a 
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64. CONJUGAISON DITE MIxTE (8e et 4e) 
GAPIO, Ïs, — cepi, caplum, capere. 
Certains verbes de la 3° conjugaison semblent parti 
ciper à la 4° conjugaison, par ce fait qu'ils intercalent 
uni: mn 
Formes caractérisées par un 1 intercalé. 
















SUBI. IMP. PART, INF. |GÉRONDIF 





INDICATIF 














Capiam| 3° 
Cap ias‘| ranlire. 
etc. 


Capiens| 3e |Capiendi 
régulière 









3e 


à | Cap iebam 
régulière. 


Cap iebas 


ele. 










Ë Capiam | Tous les autres temps et modes sont 
FA Gap ao de la 3° conjugaison régulière. 


Ossenvarion. — La règle est la même pour le 
passif, où les formes correspondant à celles de 
l'actif capior, cap iar, Cap iendus, elc., ont 
également un.i intercalé (er gour les aéponents pat ior, ste.). 


î jugai ta confu- 
LP, —* La plus grande difficulté des conjugaisons latines est 
tn Purre Le piésents de l'indic. où du subj. el le futur, p. ex. : legit, leBBt, 
ioget, Aussi faudra-Lil particulièrement remarquer le tableau Suivant {ei 
S'en composer un analogue pour le passif). 








fes | 

jet 

iemus | ** 
iatis ietis 


iant ient 





F DONNE, TN TU CES SUR 
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Particularités s 





les fornres verbales, 


D. Formes abrégées. — 1° On trouve aux 1r, 26, 
njugaisons vi, ou ve, Où v supprimés à certaines 
es du parfait et des temps qui en dérivent” : 
PAmasti pour amavisti. 

Amaram pour amaveram. 

Delerunt pour deleverunt. 

“Audieram pour audiyeram. 

On trouve à toutes les conjugaisons, à la 8e pers. 
pluriel du parfuit, êré pour erunt ‘: 

ce Amaverè pour amaverunt, ete. 

Quatre verbes : dicere, « dire »; ducere, « con- 
en»; facere, « faire »; ferre, « porter ». font au 
ulier de l’énpératif présent : dic, duc, fac, fer. 
Leurs composés font de même, excepté les com- 
jsés de FAGERE. 


É EMPLOIS. 

66. Qu'emploie le latin à la place des formes du 
inçais qu'il n'a pas? 

Le parfait indélini ef le parfait antérieur se rem- 
ent par le parfait défini. 

Le conditionnel se remplace : 
— Par le subjonctif, dans les verbes ordinaires : 
Condit. futur: Avant un examen, espérant le succès, 
vous direz : (Si je réussissais), 
Je SERAIS heureum (dans l'avenir), — 
Felix sim. 

Condit. présent : Au oment de l'examen, constatant 
l'échec, vous direz : (Si j'avais réussi), 
je SERAIS heureux (dans le présent), — 
E Felix essem. 

€) Condit. passé: Après l'examen, rappelant léchec, 
É vous direz : (Si j'avais réussi), J'AU- 
RAIS ÉTÉ. Aeureux (dans le passé), — 
Felix fuissem. 





* Ce nest pas une élégance de faire ces suppressions de vi, ve, W, 
iprunter les formes en ere, quand on écrit en latin. 


Cod D iTONNEE 


AUPER AT} 
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Remarque. — Le subjonetif parfait s'emploie plus rarement, et M 
seulement dans le sens du conditionnel français venant atténuer M 
une sifirmation (conditionnel de politesse) : 


Dixer/m', je diras vouonruns, J'AMERAIS DIRE. 
Cf, en fronçais : Je voudrais plus poli que Je veux. 

B. — Par indicatif, dans une classe particulière de 
verbes, qui marquent possibilité, obligation, conve- 
nance, nécessité, ete. : 

Possum, je puis où je pourrais. 
Potui, J'ai pu ou j'aurais PU. 
t. de même en françeïs j'ai pu signifie qal. j'aurais pu (et en grec) : 
Vous dont j/2/ pu laisser vieillir l'ambition 


Dans les honneurs obscurs de quelque légion 
(Racine). 
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9 Le supin : 

En um, s'emploie, au lieu de l’infinitif, après 
rbe marquant le mouvement : 
Eolusum, je VAIS JOUER. 


de En u, s'emploie, au lieu de l'infinitif, après 
ns adjectifs : 


B, — Le tableau suivant résume l" î Pi ti) 

dif, du supin, considérés Un de nn . 

On dit bien encore : Tu rouvus faire mieux et 14 le vEvais. donnant pourtant que les emplois les plus habituels. ? 
Cette règle s'applique aux verbes debeo, « je dois »; 

oportet, « il faut >; decet, « ii convient »; etc, et au 

verbe esse accompagné d'un participe d'obligation 


tomme sujet. . Turpe est mentir. ($110.} 
Vincere sois. (S 178.) 


D) 


en -ndus. Te hortor 24 /egendum. 
Mihi laborandum fuit, J'AURAS pû trevailler. = = D ($ 139.) 





Tempus /egenai. ($ 121.) 


—  compl indirect... Aptus netando W-- 





90° La jre et la 3e personne de impératif présent, 


absentes en latin, se remplasent par le subjonctif ; (61%, NB) 
présent : —  compl. indirect... Res jucunda audit. 
: Te : ; (67, 2), 

Simus, soyons; Sint, qu’ils soient. - compl. circonstanciel. Castigatridendamores. 
Même à la 2° personne, on doit employer le. sub- R'E01, 3e cas.) 


jonctif, mais surtout le subjonctif parfait, pour expri- 
mer l'impératif négatif : 
Ne feceris, ne fais pas. 
67. Comment s'emploient les formes du latin que 
le français n'a pas! 
1» Le gérondif s'emploie surtout, comme l’infinitif 
français, après une préposition, car en latin jamais 
une préposition n'est construite avec l'infinitif : 
Cupidus videndi, désireu® DE voir. 
Natus ad agendum, ÿ POUR agir. 


participe futur s'emploie pour exprimer la 
ion, l'intention, l'imminence : 

destiné à partir; — 

: Profecturus a trois sens ( décidé à ne 7 

sur le point departir. — 


VERBES PASSIFS. 


: Les verbes transitifs, c.-à-d. ceux qui gouver- 
"ac usatif, ont un passif. 

S y erbes intransitifs, c.-à-d. ceux qui ne gouve:- 
l'accusatif, n’ont pas de passif. 





1. P. — * Comment distinguer le subjonctif proprement dit du subjoncti 
sens conditionnel? — Devant le verbe au subjonelif on se pose celte questions 
Pour quelle raison ce verbe est-il au subjoneti[ ? Si on ne trouve pas de rai 
Don désyntaze (p. ee. subjonctif, pour, l'interrogation indirerte, ele}, c# 


en général que ce verbe est au subjonctif pour exprimer le conditionnel In comparera ce tableau ‘avec celui de la page 1? 
age 12 pour bien voir 


re la valeur des cas du substantif et la valeur des cas de l'inf 














INDICATIF 









PRÉSENT 














IMPARFAIT 






FUTUR 










Je suis aimé, elc. 
$S. Am 07 
Am aris 
Am alur 
P. Am amur 
Am amini 
Am antur 






J'étais aim 
Am abar 
Am abaris 
Am abalur 
Am abamur 
‘Am abamini 
Am abantur 


Je serai aimé. 
Am abor 
Am aberis 
Am abitur 
Am abimur 
Am abimini 
Am abuntu 











Je fus, J'ai élé 
J'eus été aimé. 
Amal us, a,um SUN 


; 


SUBJONCTIF 


Que je sois aimé. 
Am er 
Am eris 
Am elur 
Am emur 
Am emini 
Am entur 


Que je fusse aimé. 
Am are” 
Am areris 
âm arelur 
Am aremur 
Am aremint 
Am arentur 


Que j'aie été aimé. 
Amal us, a, um sim 










INFINITIF 


Être aimé. 








Am ari 












Devoir être 
aimé. 


Amalum ri 







Avoir été aimé. 


Amalum esse 
Amal am esse 
Amatum esse 



























—…_Accusor, aus sum 
Damnor, atus sum 
)elector, atus sum 


à: 
s 


















2 APR US, CT ReCS Amalus, — Si 
E |Amatus, — est Amal us, — Si 
E £ |Amali, ae, a sumus Amal à, ae, à sinus 
5 |Amal ä, — estis [Amal — sitis 
À |Amali, — sun Amal i, — sint 
J'avais êté aimé. Que j'eusse été aimé, 
ge l[Amalus,a,um eram |AMalus, 4, UM ESSeM 
82 |Amalus, — eras Amalus, — esses 
ne |[Amalus, — eral Amalus, — 
2 & |Amal î, ae, a eramus|Amal i, 4e, 
fs Amali, — eralis |[Amati, — 
Amali, — cerant |Amali, 
J'aurai été aimé, 
& lAmatus,a,um 670 
ME lAmalus, — cris 
B£ Amalus, — eril 
BE Amal, de, & erimus 
4 |Amati, — erilis 








Amal À, erurt 











Servor, alus sum. 









différents nombres. — 


IS, — alus Sum, ari. 


47 


PARTICIPES TEMPS 


PRIMITIFS 





1° D'ORLIGATION. 
Qu'il faut aimer 
(devant être aimé, e). 


Am andus 
Am anda 
Am andum 


ARI. 





ATUS. 


20 pass. 
Aimé, mée. 


Amal us 
Anal a 
Amal um 





, ai, êre accusé. 

, ari, être condamné, 
, ari, étre chormé. 

; ri, tre conservé. 





ENS PÉDAGOGIQUES COMMUNS AUX QUATRE CONMGAISONS PAssIvES. — {* Les 
5 XAGAISON .— 1" Les 
Dr Le tableau en deux parties, dont l'une, la partie supérieure, 

fiprésent el Les temps simples qui en sont forms, et l'autre, la 
}'Epntient le participe et les Lerüps composés qui en sant formés. 
utilement à conjuguer les temps composés aux diférents 


(V. la suite pp. 49, 51 et 33.) 

















INDICATIF 


Je suis détruit, ele. 










SUBJONCEIF 


Que je sois détruit. 





52 


F 




















PARFAIT 


Del ebantur 


Je serai délruit. 
Del ebor 
Del eberis 
Del ebitur 
Del ebimur 
Del ebimini 
Del ebuntur 


Jé fus, J'ai été, 

J'eus été détruit. 
Delel us, a, um sum 
Delelus, — es 


Delel us, — est 
Delet i, ae, a sumus 
Delel à, — eslis 
Delel à, —  sunt 


E $. Del eor Del ear ÊS 
& Del eris Del earis È $ 
& Del elur Del eatur L< 
& P. Det emur Del eamur. l5 2 
Del emini Del eumini” is 
Dei entur Del eantur j e 
J'étais détruit. Que je fusse détruit. À» 4 
E Del ebar Del erer LE) 
Ë Del ebaris Del ereris à à 
# Del ebatur Del eretur RE 
& Del ebamur Del eremur Ë re. 
ä Del ebamini Del eremini 3 à 


Del erentur 


À EE 


Que j'aie été détruit. 
Delel us, a, um sim 


Délel us, "sis 
Delel us, — sit 
Delel i, ae, a simus 
Delel à, — süis 
Delel i, — sint 









(ailirmation atténuée), 









PLUS-QUE- 
PARFAIT 


J'avais été détruit 
Delel us, a, um eram 


Delelus, —  eras 
Delel us, —  erut 
Delel i, ae, à eramus 
Delel à, —  erulis 
Delet à, —  erant 


Que j'eusse été détruit. 
Delel us, a, um essem 


Delel us, —  esses 
Delet us, — essct 
Delel i, ae, a essemus 
Delel à, —  esselis 
Delel i,”® —  essent 







rrais dlé détruit | Je vaudrais être détrui 


(ans le passé). 





Le 














FUTUR 
ANTÉRIEUR 





J'aurai été détruit, 
Delet us, a, um era 


Delel us, —  eris 
Delelus, —  erit 
Delel à, ae, a erimus 
Delet à, —  erilis 





Delet à, — crunt 
















IXFINITIF 













Être détruit. 


Det eri 


Devoir être 
détruit, 


Delet um ri 


ant à 
À 


Avoir été 
détruit. 
£ Delel um esse 
Delet am esse 


Deletum esse 


Onjuguez sur DeLron 


Debeor, bitus sum 


+ Moncor, itus sam, 


ÉRIS, — etus SUM, ri. 
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PARTICIPES TEMPS 


PRIMITIFS 





1° D'OBLIGATION. 

Qu'il faut détru 

(dev. être détruit, ite). 
Del endus 


Del enda 
Del endum 





ERI 





ETUS. 


2e Passé, 

Détruit, îte. 
Delel us 
Delel a 
Delet um 





, ri, 
Deflecr, letus sum, 
Doccor, doctrs sum, eri, être instruit. 


les verbes en ERI : 


être dû. 
eri, être pleuré, 


eri, être averti. 





= 3" Les anciens paradigmes amatus sum ou fui, etc. 
rencontre des temps composés où les auæiliaires au 


ero, sim, ete., soient fui, 


fueram, fuero, fuerim, e(c., on 


‘a par une différence de sens, l'auleur ayant voulu Marquer 
Un état passé. (Cf, Riemann, Syntaxe Latine, $ 139.) 
@ de mettre les verbes intransitifs latins au passif (sauf qu 


onnel, $ 74, ter cas), — (V. pp. 47, 51 et 53.) 





5 






























INDICATIF 


Je suis lu, ec. 







SUBJONCTIF 


Que je sois lu, 












fi 


défini. 
indél 
anté: 


ranrarr) 


E S. Leg or Leg ar 
ä Leg ëris Leg aris 
& Leg itur Leg atur è 
4 P. Leg imur Leg amur > 
Leg imini Leg amini GS 
Leg untur Leg antur B 
J'étais lu. Que je fusse lu. $ 
=] Leg ebar Leg erer ee 
« Leg ebaris Leg ereris a 
# Leg ebatur Leg eretur ë 
& Leg ebamur Leg eéremur à 
£ Leg ebamini Leg eremini JS 
Leg ebantur Leg erentur a 
Je serai lu. 
Leg ar 
FE Leg ëris 
= Leg etur 
& Leg emur 
Leg emini 


Leg eñtur 


Je fus, J'ai été, 
J'ens été lu. 
Lect us, à, um SUM 
Lectus, — es 
Lectus, — est 
Lect à, ae, a Ssumus 
Lecl i, — eslis 
Lecl à, — sunt 





Que j'aie été In. = 
Lect us, a, um Sim È 
Lectus, — sis e 
Lectus, — si È 
Lect i, de, a simus 5e 
Lect i, — silis & 
Lecti, — sint 





PLUS-QUE- 
PARFAIT 





FUTUR 
NTÉRIEUR 


A! 





J'avais été lu. 
Lect us, a, um eram 


3 
Lectus, — eras |Leclus, — esses à 
Lectus, — erat Leclus, — esset £ 
Lect i, ae, a eramus|Lecl à, ae, à essemus| = 
Lect i, — eralis |Lei, — esselis in 
Lect i, — erant |Lect 1, — essent 


Que j'eusse été Tu. 
Lecl us, a, um essem 











J'aurai été lu. 
Lecl us, &, um ero 


Lectus, — eris 
Lectus, — erié 
Lect 1, ae, à erimus 


Lect erilès 





| Lect i, erunt 















































51 
INFINITIF PARTICIPES TEMPS 
—————— PRIMITIFS 
1° D'OBLIGATION. 
Qu'il faut lire 
Être Ju. (devant être lu, lue). 
Leg endus 
g ? Leg enda 
Leg endum 
Le 
Devoir être lu.' 
Lectum tri 
” TUS. 
Avoir été lu. on 
Lu, lue. 
Lectum esse | Joe us 
Leci am esse | Lect a 
Lectum esse | Lect um 





onjuguez sur Lecor les verbes en I : 


Ducor, ctus sum, ci, être conduit. 
Mittor, issus sum, itti, être envoyé. 
Premor, essus sum, mi, être accablé. 


Tribuor, utus sum, ui, étre donné. 


(suite). — 5e Les temps composés des verbes intransitifs étant souvent 
en français par l'auviliaire être, on remarquera que je suis venu se 
par une forme active veni (et non par une forme passive). 
évitera La confusion si fréquente entre amaturus, forme de l'aitif 
— et les deux formes du passif amandus, devant être aliné, et 
ri, devoir être aimé. — (V. pp. 47, 49 et 53.) 





Je suis entendu, etc. 


SUBJONCTIF 


ee re 
Que je sois entendu. 


il 












nt] 
x] 















(dans l'avenir). 











3 

H Aud ior Aud iar È 

& Aud iris Aud iaris È 

à Aud ilur Aud iatur A 

& | P. Aud imur Au iamur ë 

AUG imini Aud iamini ë 

| AU tuntur Aud iantur | » 
l J'étais entendu. Que je fusse entendu. | s 
| E Aud iebar Aud iver È 
É É Aud iebaris Aud ireris É 
m Aud iebatur Aud iretur es 

ï & AU iebamur Aud iremur È 
À Aud iebamini Aud iremini S 

j AUG iebantur Aud irentur > 











Je serai entendu. 
Aud iar 
Aud ieris 
Aud ielur 
Aud iemur 
Aud iemini 
Aud ientur 


Je fus, J'ai été, 
J'ens été entendu. 
Audit us, a, um sum 








Que j'aie été entendu. 
Audilus, a, um sim 









| 
| 
| 
| 
| 






(dans le présent). 


(atfirmation.atlénuée), 








Audit US, a, UM eram 






Audilus, — es Audilus, — sis 
Audit Us, — est AudiL US, — sit 
Audit î, ae, & sumus [Audit ë, ae, & simus 
Audit à — estis |Audit  —) silis 
Audit à, —  sunt [Auditi — sin 
J'avais été entendu. |Que j'eusse été entendn. 

















Dour été ne Je ns étre and 

























he Audit us, a, um essem | Ë $ 
BR [Audilus, — eras Auditus, — esses | S À 
LE Audil US, — eral Audilus, T esse | Se 
8 S Audit î ae, a eramus Audit à, ae, (2 essemus | 8 
A Audit ñ, — eralis|Auditi, — | 3 
Audit à, — erant|Auditi, — Î 
A | J'aurai été entendu. 
D [Audit us, a, um ero 
BS [Audilus, —  eris 
5 Ë 
ë Ë Audit US, —  erib 
RË [Audit l, ae, a erimus 
“ Audit à —  eriis 
Audi 1, —  erunt 














RE 





fRis, — itus Sum, iri. 53 


.PARTICIPES TEMPS 


—| PRIMITIFS 


JNFINITIF 
a 


IF 





1° D'OBLIGATION. 
Qu'il faut entendre 





“Être entendu. |(dev.être entendu, ue). 


Aud iendus 


Aud ienda 
Aud iendum 


Aud iri 









=. 
| 


Devoir être 
entendu. 


Audilum ire 


ITUS. 






Avoir été Re PASSÉ. 

entendu Entendu, ue, . 
Auditum esse| Audil us 
Audit am esse| Audi a 
Audilum esse] Audil um 





bjuguez sur Aupion. les vérbes en IRI : 


Aperior, rtus sum, iri, être ouvert. 
Mollior, itus sum, iri, être altendri 
Punior, itus sum, iri, être puni. 
Sepélior, pullus sum, iri, être ensevali. 














7: Le verbe devoir, qui a un double sene en français, fait 
in . formes entre elles. dfais amano. 
ation; amatum iri, & Jutur : Credo matrem amatum 
a mère sera aimée; mais Credo matrem amandam esse, 
il faut aimer sa mère, — (V. pp. 47, 49 et 51.) 















GRAMMAIRE LATINE. 


Particularité sur les formes verbales. 





ï 73. Dans tous les temps simples, la 2° personne du 
singulier au lieu de finir en ris finit quelquefois en re : 
Amaris ou amare; 
Amabaris ou amabare, etc. ÿ 



















EMPLOIS. 
"4. Le passif latin s'emploie : 
1e Avec le sens du passif français correspondant” : 

Amor, je suis aimé. 

æ Quelquefois avec le sens d’un verbe réfléchi fran- 
çais : 

Tegor signifie ou je suis Couvert ou je Me couvre. 
| 3 Souvent pour traduire un verbe actif, ayant pour 
sujet on. L 

der Cas. — Si le verbe actif, qui a pour sujet on, n’a 
pas de complément direct, il se met au passif, sans 
sujet (passif impersonnel) : : 

Amatur, ON aime; Iiur, ON va; 

Lectum est, m.à m: if (neutre) a été lu, = ON & LR 
même les verbes intransitifs qui n’ont pas de passif 
| peuvent se mettre au passif émpersonnel : 
| Tibi nocetur, on {e nuit. 





















| 9 Cas. — Si le verbe actif, qui a pour sujet on, a 
| un complément direct, il se met au passif, le complé- 
| ment direct devenant sujet : 
Boni amantur, m. à m. les gens de bien sont amis, ON AIME 
Les gens de bien. 


| N. B. — On traduira encore en français par on : 
1e Les troisièmes personnes du pluriel actif de certains verbes, 









1. P, — * La correspondance entre les temps du passif, français el latins, 
eause beaucoup d'erreurs, parce qu'en français tous les lemps due nasaif sont 
| eomposés, tandis qu'en latin ils sont simples ou composés. Aussi l'élève lend-il 

d-faire correspondre je suis aimé avec amatus Sum plutôt qu'avec SIMOT ; 
étais aimé avec amatus eram plutôt qu'avec amabar, 





GRAMMAIRE LATINE. 55 


ferunt, ayant tous à peu près le même sens : 
de ces verbes seulement. 

ème personne du singulier du subjonctif 
on dirait; velis, On voudrait, ete. 


la place des formes du 


dicunt;, 
der. MAS 
Souvent la deuil 
jus les verbes : dicas, 


75. Qu'emploie le latin à 
çais qu'il n’a pas? . 2 à 
É e parfait indéfni, le parfait antérieur et le condi- 
nnel se ‘remplacent au passif cemme à l'actif (cr. $ 66). 
“76. Comment s'emploient les formes du latin que 
rançais n'a pas? 
e participe en dus, da, dum s'emploie : 
o pour rendre l'idée d'obligation, quand. il est 
Hfribut du verbe sum : 


m_hmandaest virtus, m.àm. la vertu est DevANT érnx aimée, = 


7x verlu DOIT étre aimée, il raAUT aimer la vertu. 


Sans aucune idée d'obligation", quand il est 
ficatif d’un substantif, avec lequel il s’accorde : 
Gupidus videndæ urbis, désireux pe vor la ville. 
C’est le tour généralement employé pour remplacer 
Mgérondif accompagné d’un complément direct : 


Cupidus videndi urber se remplace souvent par Cupidus 
videndae urbis. 














e fi 








VERBES DÉPONENTS. 


7. Les déponents sont des verbes, transitifs ou 
ransitifs, qui ont forme passive et sens actif : 

mu Imitor, J'iniue; 

is aussi : F 

Ë lquelques formes actives (partie. prés. et futur, infin. futur, 
mm pérondif, supin); 


> le sens passif (us au partie. en dus et, quelques-uns, au partie. 
| On apprendra ces derniers par le dictionnaire et l'usage) : 


Tmitandus, devant être imilé. . 
Meditatus, ayant médité où ayant élé médité. 











: C'est une mauvaise habitude des élèves de traduire, méme dans ce 
où it ny a pas l'idée d'obligation, Vidondæ par devant UN ve 
étcliasqnt que te participe en dus, remplaçant le gérondif, doif dire 
comme un gérondif, c.-d-d. par l'infnilif précédé d'une préposition 
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J'imite. 








78. LES QUATRE CONJU- 


4re IMIT OR, Ant, atus sum, ari. 2e POLLIC EOR, Enis, itus sum, ri 


je promets. 





M. B. — En réalité, les déponents n'ont pas de conjugaison spéciale, puisqu' 













tEurs£ INDICATIF 
















ort 
eor 
or 


PRÉSENT 








J'imitais, ete. 


IMPARFAIT 


Imit abar 
Poilic ebar 
Ut ebar 


Bland iebar 


J'imilerai, ele. 


fmit  abor 
Pollic ebor 
Ut ar 
A ES Le Pr] et en à à iar 


FUTUR 


J'ai a are la AE ec. 
Imitat us sum 
Pollicit us sum 
‘| Us us sum 
Blanditus sun 





J'avais imité, ete. 
Imitat us eram 
Pollicit us eram 
Us us er 
Blandit us eram 





PLUS-QUE- 
PARFAIT 





J'aurai imilé, ete. 
Imitat us ero 
Pollicit us ero 

S us ero 
Blandit us eo 


FTTUR 


ANTRPIEUR 













ë ior ? 





SUBJONCTIR 





Que j'imite, ets. 
Imit er 
Pollic ear 
Ut ar 
Bland iar 


Que j'imilasse, ete, 


Imit axe 
Pollic erer 
Ut erer 
Bland irer 


Que j'uie imilé, ete. 
Jmitat us sim 
Pollicit us sim 
Us us sin 
Blandit us sim 


Que j'eusse imäté, et 


Imitat us essem 
Pollicit us essem 


m| US us essemi 
Blandit us essom 


















J'aurais imilé 












{dans le passé). 


IMPÉRATIF 


et Imite, etc. 
Ês Imit are 
ee Pollic ere 
Sa Ut ere 
= Bland ire 
& 
Se 
a 
SE 
É 





4. Pour les autres 
personnes, voir les 
Conjugaisons passives 
correspondantes, 


2. Pour les formes 
actives, voir les con- 
jugaisons actives cor 
respondantss, 


8. Il existe aussi 
pour les déponents 
unë conjugais. mixie, 
patior, pati, quise 
conjugue sur C&pior 
pour les formes pas- 
sives, el sur Caplo 
pour les actives. 









————.| 
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v 
OR, ns, usus sum, ui. 4° BLAND IOR, iris, itus sum, iri. 
Nje me sers. je futte. 


à leurs formes en partie au passif, en partie à l'actif. 





ten! 


TEMPS 


PARIS PRIMITIFS 


— 





























Imilant, ete. 

ari Imit ans? 
Jmit anlus,a, um 
Pollic endus 


GÉRONDIF 
D'imiter, CE 
Imit andi 
Pollic ens Pollic endi ARI. 
Ut ens Ut endi 
Bland iens Bland iendi ERI. 
PARTICIPE D'OBLIGATION 
Devant étre imité, etc. 
Ut endlus 


Bland iendus 


SULIX 
Pourimiler, ete, 


Imitat urus,a,um| Imitat um 
Pollicit um 





Devant imiter, ele. 


ATUS. 
ÏTUS. 
US. 
ÎTUS. 


Pollicit urus 
Us urus 
Blandit urus 


Us un 
Blandit um 


Ayan 
Imitat us, a, um 
Pollicit us 
Us us 
Blandit us 


l Conjuguez de même sur : 













—IMiTor POLLIGEOR Uror BLANDIOR 

- ee ———— 

itror, Fateor, Fungor, Largior, 

aus, ari, Gris, fassus, teri, ëris, ctus, gi, iris, itus, iri, 
avouer, s'acquitler de. donner, 

onor, Tueor, : $Sequor, Partior, 

“üris, alus, ari, Gris, tuitus, eri, ëris, cutus, qui, iris, ilus, iri, 
cer. conserver. suivre. partager, 










DP. —* Pour éviter les confusions qui font donner aux déponents dans le 
Mme la forme active, dans la version le sens passif, on récitera les formes 

iMes accompagnant toujours du sens, de façon que, pour les déponents, 
qnes passives el sens actif deviennent, dans l'esprit, inséparables. 


1 
DE 


GRAMMAÏIRE LATINE. 


VERBES SEMI-DÉPONENTS. 


Ce sont quatre verbes qui ont des formes actives 


aux temps simples, et des formes passives aux temps 


composés : 


Audeo, 


ausus sum, 


audere, oser. 


Gaudeo, gavisus sum, gaudere, se réjouir. 


Soleo, 
Fido, 


80. 


VOLO, NOLO, MALO, — parfait : lui, — pas de supin. 


InD. Pr. $, 


INF. Prés. 
PART. ..+ 


IND. Part. 
P.-q.-p. 


Fut. ant. 


Sus. Part. 


P.-q-p. | 
INF. Parf. 





fisus sum, 


solitus sum, 


solere, 


tidere, se fier. 


VERBES IRRÉGULIERS. 


Volo, je veux. 


VIS, tu veux. 
vult 
volumus 
vultis 
volunt 


Volebam, je voulais. 


Volam, je voudrai. 
voles… 


Velim, que je veuille. 


velis.…. 
Vellem, 
que je voulusse. 
velles… 


Velle, voutoir. 


Volens, voulant. 
Volui... j'ai voulu. 
Volu eram. 

j'avais voulu. 
Volu ero… 

j'aurai voulu. 
Volu erim.… 
que j'aie voulu. 
Volu issern.… 





Nolo, je ne| Malo. je veux plus! 
veuxz pas. (j'aime mieux). 
non vis mavis 
non vult mavult 
nolumus malumus 
non vullis | mavultis 
nolunt malunt 
Nolebam... | Malebam. 
Nolam, Malam, 
noles… males. 
Nolim, Malim, 
nolis… malis… 
Nollem, Mallem, 


nolles.… males. 
Noli - 
Nolite 


Noll 

ë e Malle 
Nolens 
Nolui.. Malu i.…. 
Nolu eram...| Malu eram.. 


Nolu ero… |Malu ero.. 


Nolu erim...| Malu erim.. 


Nolu issem… | Malu issem.. 





Noluisse |Maluisse 





avoir coutume. 
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FERO, JE Lo — tuli, latum, ferre. 


.| Tul erim, 


ACTIF. 


Fero, je porte. 
fers 
fert 
ferimus 
fertis 
ferunt 
Ferebam, je portais. 
Feram, je porterai. 
feres.…. 
Feram, 
que je porte. 
feras. 
Ferrem, 
que je portasse. 
Fer, porte. 
ferte, portes. 


Ferre, porter. 
Ferendi, 


de porter. 
Ferens, portant. 


- 


Latum, pour porter. 
latu 


nn 
Laturum, am, esse, JATUII. 
) 


devoir porter. 


Laturus, a,um(p.fat.) 
devant porter. 


Tuli, 
j'ai porté. 
Tul eram, 
J'avais porté. 
Tul ero, 
j'aurai porté. 


que j'aie porté. 
Tul issem, 
que j'eusse porté. 


PASSIF. 


Feror, je suis porté. 
ferris 
fertur 
ferimur 
ferimini 
feruntur 
Ferebar, j'étais porté. 
Ferar, je serai porté. 
fereris… 
Ferar, 

que je sois porté. 
feraris… 


Ferrer, 
que je fusse porté. 


FERRI. 


Ferri, étre porté. 


Ferendus, 
devant étre porté. 
(partie. d'obligation) 


Latum iri, 
devoir étre porté. 
Latus, a, um (p. passé) 

porté. 


Latus sum, 
J'ai été porté. 
Latus eram, 
j'avais été porté. 
Latus ero, 
j'aurai été porté. 


Latus sim, 

que j'aie été porté. 
Latus essem, 

que j'eusse élé porté. 


LATUS. 





Tulisse, 





. 
| 


avoir porté. 


Latum, am, esse, | 
avoir été porté. 





82. 


Inp.Pr. S. 


Æ: 


Imparf. 
Futur. 
Su. Pr. 
Imparf. 
Iupée. Pr. 
Fut. 


Inr. Prés, 
GER. .... 
PART. Pr. 


SUPIN..….. 
Ixr. Fu. 


Pant.Fut. 
AND. Part. 
P.-q.-p. 
Fut. ant. 
SUB. Part. 


P.-q.-p. 





AKr. Par, 


M 


GRAMMAIRE LATINE. 


EO, JE VAIS, — ivi ou ii, itum, ire, 


Eo, je vais. 

is 

it 

imus 

itis 

eunt 
TIbam, j'allais. 

ibas (comme delebam). 
Ibo, j'irai. 

ibis (comme delebo). 
Eam, que j'aille. 

as (comme deleam . 
Jrem, que j'allasse. 

ires… 
1, va. 

it, alles. 
Ito, va (pus lard). 

itote, allez (plus tard). 
re, alter. 
Eundi, d'aller. 
lens, attant. 

gén. euntis, 


Itum, pour aller. 

Ilurum esse, 
devoir aller. 

Ilurus, devant aïter. 


Ivi (ii), Je suis alé. 
Iveram (ieram), 

j'étais allé. 
Ivero (iero), 

je serai _ 
Iverim (ierim), 

que je sois allé. 
Ivissem (issem), 

que je fusse allé. 
visse (isse), éére aité. 


: 
| 





PARTICULARITÉS 





Ainsi se conjuguen 


40 Queo, je peu. 
Nequeo, je ne peux pas. 


20 Les composés de eo: « 
Abeo, je m'en vais. 
Adeo, j'aborde. 
Exeo, je sors. 
Inco, je vais dans. 
Pereo, je suis perdu. 
Praelereo, je passe outre. 
Redeo, je reviens. 
Transeo, je passe. 
Veneo, je suis mis en vente. 


N. B.— a) Tous les com- 
posés de eo aux temps 
dérivés du parfait n'ont 
guère que les formes 
abrégées en ii. 

b) Les composés transi- 
tifs ont un passif qui 
se forme régulièrement 
d'après les temps de 
actif. 

€] Eo n'a qu'un passif 
impersonnel (Cf. $ 74, 80) : 

liur, on va. 
lium est, on est allé. 





Fio, je suis fait. 


fiunt 
Fiebam, j'étais fait. 
Fiam, je serai fait. 
fies. 








































Fiam, que je sois fait. 
fias. 
Fierem, 
que je fusse fait. 
Fi, sois fait. 
fite. 


Fieri, étre fait. 


Factus sum, 
j'ai été fait. 


Factus eram, 
j'avais été fait. 


Factus ero, 
j'aurai été fait. 


Factus sim, 

que j'aie été fait. 
Factus essem, 

que j'eusse été fait. 
Factum esse, 

avoir été fait. 
Factum iri, 

devoir étre fait. 


Factus, fait. 





 D'OBLraATION : Faciendus, 
devant étre 
































FIERI. 


FACTUS. 


fait. 
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FO, JE DEVIENS, JE SUIS FAIT, — factus sum, fier. 


(Sert de passif à faclo") 


PARTICULARITÉS 





4o Les composés de 
facio et d’une pré- 
position, où facio se: 
change en ficio, ex.: 
interficio, {uer, ent 
un. passif régulier 
en ficior, sur le mo- 
dèle de capior : in- 
terficior, interfec- 
tus sum, interfici. 

2e Les composés de 
facio et d’un autre 
moi, où facio ne 
change pas, ex. : 
calefacio, chaujrer, 
ont un passif en fio 
ex. : calefio, etc. 





LP.—"Fi0 est l'occasion 
de deux sortes de barbaris- 
mes. Tantô! on oublie qu'il 
est un passif par lui-même, 
et on y ujoute les termi- 
maisons pastives, Lantôt on 
oublie que facio na pas 
d'autre pasuf que flo, et 
on lui imagine des formes 
passives. 
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84. VERBES DÉFECTIFS. 













æ Verbes n'ayant pas de présent. 


ns les quatre verbes memini, odi, novi, suevi, 
fait @ de sens du présent, le plus-que-parfait de 
parfait et le futur antérieur du futur. 

Dans ceux dont le présent existe, ce présent a un 
tre sens: il marque le commencement de l'action 
Je parfait marque le résullat :nosco, j'apprends; 


co, je prends l'habitude”. 


On appelle verbes défectifs ceux qui ne possèdent 
pas toutes les formes verbales. 






1° Verbes n'ayant que l'indicatif. 


INQUAM, dis-je. 


PRÉSENT. . Inquam, dis-je; inquis, dis-tu; inquit, dit-i1; 
inquiunt, disent-ils. . MEMINI ODI NOVI SUEVI 
ae lice bre Mu je me souviens. je hais. jeconnais. j'ai l'habitude. 


. Inquics, dirattu; inquiet, dira-t-il, 


































INDICATIF 
Momini, isti, it, ele. | Odi, isti,it, ete, | Novi, isti, it, ele. | Suevi, isti, it, ete, 
je me souviens. je hais. je connais. j'ai l'habitude. 
| Memineram Oderam, Noveram, Sueveram, 
je me souvenais. je haïssais. | jeconnaissais. | J'avais l'habitude, 


Emecor : Inquam ne s'emploie qu'intercalé dans bent. | Meminero …, Odero, Novero, Suevero, 
une citation : ï | jenaïrai | jeconnattrai rai l'habitude. 


Video, inquit. 






































SUBJONCTIF 

| Meminerim …, Oderim, Noverim, Sueverim, 

AIO, dis-je on j'affirme. léqueje mesouvienne.| quejenaïsse. que je connaisse.| quej'aiel'habitude.| 
, ï 


| Meminissem ..…, | Odissom, Novissem, Suevissem, 
7 “queje mesouvinsse. | queje haïsse. | queje connusse. quej'eusse l'habit, 


,; Je vois, dit-il... 


































Prisenr.. Aio, ais, aît, aiunt. 
IMPÉRATIF 


È 
ë Imparrarr Aiebam, as, at, amus, atis, ant. 








ParFarr.. Ait. 








EmpLor : Aio s’emploie à la fois comme inquam 
dans le sens de dis-je, et comme dico dans le sens de 
Jj'affirme. 


avoir l'habitude. 











— Un cinquième verbe, cœæpi, a le sens du présent en 
mps que celui du parfait : je commence ou j'ai commencé. 









LP. — * Non seulement dans les verbes défectifs proprement dits, mais 
encore dans beaucoup d'autres verbes il y a des formes inusitées, contre les: 


quelles le dictionnaire met en garde. * On insister sur cette explication logique du sens présent du par- 


our que les élèves s'obstinent moins à traduire nOVi par un passé. 








GRAMMAIRE LATINE. 


VEKBES IMPERSONNELS. 


85. On appelle verbes impersonnels ceux qui ne 
sont employés qu’à la 3° personne du singulier ef à 
Vinfinitif. 

Les uns sont {oujours impersonnels. 

Les autres ne le sont que quelquefois. 


4° Verbes toujours impersonnels, 


a) Les verbes désignant le temps qu'il faits 
Pluit, il pleul; — tonat, il lonne. 


b) Les verbes marquant nécessité ou convenance : 
Decet, :! convient; — libet, il plaît; — licet, 1] est 
permis ; — oportet, il faut; — retert, il importe. 


€) Cinq verbes exprimant un sentiment de âme : 
Me paenitet, je me repens; — me piget, je suis 
fâché; — me pudet, j'ai honle; — me taedet, je 
suis dégoûlé; — me miseret, j'ai pitié. (Cf. p.85, 90,94.) 


2 Verbes quelquefois impersonnels. 


Ceux-ci, tout en ayant leur conjugaison régulière, 
sont souvent employés impersonnellement avec les 
sens suivants : 

Accidiît, 17 arrive (en parlant d’un malheur); — contingit. 
il arrive (en parlant d’un bonheur); — evenit, il arrive 
(en parlant d'un bonheur ou d'un malheur); — placet, à? plait; 
praestat, il vaut mieux; — interest, il importe; 
— superest, il reste, etc. 


PLACE. 


86. Le verbe se met en général à La ji de la proposition. 
Donc, en résumé, dans la proposition simple : 

Au début, est le sujet; 

À La fin, est le verbe; 

Au milieu, sont les compléments où attributs. 

Le sujet et le verbe sont ainsi mis aux places importantes, parce 
qu'ils sont les plus importants dans la phrase. Mais, chaque fois 
qu’on veut donner de l'importance à un complément, on le met par 
guite aux places du sujet et du verbe, soit au début, soit à la fin. 
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Caaritre V. — L'ADVERBE. 
DU FRANÇAIS AU LATIN. 


{En latin comme en français, l’adverhe est 
yinable, et sert également à modifier la signifi- 
on du mot auquel il est joint. 

ADVERBES DE MANIÈRE. 

= FORMES. 

Ce sont des adverbes formés pour la plupart 
jectifs ou de participes. En général‘ : 

Ils sont en &, quelquefois en o, quand ils se for- 
d'adjectifs de la 1re classe : 

Docte, savamment, formé de doctus, a, um. 

Faïso, faussement, formé de falsus, 2, um. 

IIS sont en ter, quand ils se forment d’adjectifs 
eja 2° classe : 

—Fortiter, fortement, lormé de fortis, is, @. 

NB. — Ces adverbes ont généralement : 

Du en ius (qui est le comparatif de l'adjectif au 
Lsuperlatif en issime, ime, ete. (qui est le superlatif de l’ad- 
où us s’est changé en €) : 

M Docte, doctius, doctissime. 

Pulchre, pulchrius, pulcherrime. 

ADVERBES DE QUANTITÉ. 

Ce sont les adverbes multum, parum, ni- 
im, quantum, etc., équivalents des adverbes 
ais beaucoup, peu, trop, combien, etc. 


FORMES ET EMPLOIS. 


en latin ces adverbes prennent des formes 
ntes selon qu'ils sont employés devant des mois 
ents. C'est ce qu'indique le tableau suivant. 

MA tout adjectif ne correspond pas un adverbe, formé d'après ces 


es nue qu'on ne doit pas employer un adverbe sans le vérifier dans 
e. 
6 


té LATINE: 


Formes et Emploi des 
(ou des Adjectifs de quantité 


Devaxr UN VERBE. 


On emploie 


De choses qui ne De choses De choses Au a 
Ordinaire. D" 
pour se comptent pas. qui se comptent. qui se mesurent. comparatif. | ‘estime. De prix. 
Ex. : Ex. : Er. : l Pr Ex: : 558 
œ. %E | De = 1| nb : de A 
Combien d'eau, : Combien d'hommes”, | Combien de travail, f,| plus savant, | Combien il aîme.! Combien il estime, | 11 coûte beaucoup 


Quantum aqua. Quam multi homines.|  Quantus labor. 1 pes D enetenl 
Î 


traduire 
| Quantiaestimat. | Magno constat. 
SSD Te PE 
| 

ltum. | : 
Beaucoup .| Multum | Multi (ae, a) Magno. 


Peu.......| Parum'. Parvo. 


Plus. Plures, ra Pluris. 


Minus. | Pauciores. | î 8 inus. Minoris. 


Minoris. 


Î 
Le plus….| Plurimum ss ; Plurimus. i Plurimum.| Plurimi. 
Le moins..| Minimum. Paucissimi. } Minimus. ; ini de 
i | Minimum. | Minimi. 


Plurimo. 


; Minimo. 
ÿ ; 4 i 
Autant. .…| Tantum. Tam multi. Tantus, Tanto. |T 

(ou Tot indéel.) | L antum. |Tanti. Tanti. 


Combien.…| Quantum, | Quam multi. | Quantus. | LE Bento. ee 
Ÿ © (on Quot indécl.) “ Quantum. | Quanti. Quanti. 


Assez.…....| Satis. Satis multi. | Satis magnus. 3 sub. 


Satis magni.| Satis magno 


Nimis. Nimis multi. |Nimius. | Nimis. Nimiopluris| Nimio. 











LP." Nepas confondre pBrum; peu, trop peu, Pas a48er, AVEC pauluim, us Pi 11 faut se familiariser avec fous les cas où aux adverbes de 


dinables, p. ex. : multum, se substit je 
Das , Se substituent des adjectifs de 
bles, et accordés avec leur Substantif, p. ex. : mul‘, 89, a; 
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ADVERBES DE CIRCONSTANCE (Temps et Lieu), 


FORMES. 
90. Les principaux adverbes de temps sont : 
Semper, toujours Mox, bientôt, plus lard. 
Nunquam, jamais. Quondam, autrefois. 
Hodie, aujourd'hui. Olim, un jour. 
Cras, demain Diu, longtemps. 
Adhuc, jusqu'à ce jour. Tandem, enfin (après un long temps). 
Deinde, ensuite. Denique, enfin (après une énumération), 


N. B.— Jam signifie « maintenant », en parlant du présent: 

« déjà », en parlant au passé; « bientôt », en parlant de l'avenir. 
Les adverbes de lieu sont, par exemple : 
Hic,ici; illic, à; — alibi, ailleurs. 


EMPLOIS. 


91. Emploi des adverbes de lieu. — En latin, les ad- 
verbes de lieu prennent des formes différentes, selon 
leurs emplois. 

Jis diffèrent : 

a) selon les questions auxquelles ils répondent, 
marquant : 
40 Le lieu où l'on est....... Question : Uni? of 


90 Le lieu où Fon va... — Quo? où? 
80 Le lieu d’où l'on vient... —  Unde? d'où? 
- &o Le lieu par où l’on passe. — Qua? par où? 


v) selon les divers pronoms auxquels ls correspon- 
dent 
Hic (pronom de la 4" personne), iste (pron. de la 2), etc. 
D'où quatre séries de formes qui ne peuvent 58 
prendre les unes pour les autres" : É 


1, P.— “Le français ne distinguant pas, comme 4e latin, les formes de la 
question ubi et oelles de la question quo; il faut Dien veiller à ne pas l® 
confondre. 







SPP VS OP VTT EE 


GRAMMAIRE LATINE. 












































































QUO. UNDE. 

Tbi, ta. Eo, 4. |Inde, dt. | Ea, par da. 
Hic, Hue, Hine, Hac, 

ici où jesuis. | ist d'ici ce par ici | 
Istic, Istue, Istine, Istac, 

lé oùtues. | a. de là par là … 
Ilic, Tlluc, Illine, Illac, 

là oùilest. | 4. delà par là 
Ubi? où? | Quo?où?| Unde? d'où?| Qua? paroù? 
Alibi, Alio, |Aliunde, |Alia, 
ailleurs. ailleurs. | d'ailleurs. | paraiïleurs. 


ADVERPES D'OPINION 
(Affirmation, Négation, Doute, Interrogation). 







NÉGATION DOUTE INTERROGATION 




























Non,ne….pas. | Forte, . =nË? est-ce que? 

Haud, ne.…pas.| par hasard. | (Onjoursaprès un 
na : 

NE, ne ee Fortasse, Num? 

Ne. quidem,| peut-étre. estce que? 
ne... pas même, Nonne? 


# | Forsan 
non plus. | peut. | n'estce pas que? 












Neque (nec), | Forsitan) %”* | Utrum …an? 
étife ss pas (touj. suivis du | estceque.. ou? 
Nequaquam, | subjoncti) Gur? \ 
Minime, re9l.p0 
ur 
ne... pas du tout, Quare? Dir 
Neque… neque, Quid ? 





ni ni 


Nondum, 
ne …. pas encore. 





















P = ‘Domum est placé ici pour réagir contre la fdcheuse habitude 
ke élèves de traduire domum par enfin. Méme considéré comme 
temps, il veut dire seulement (pas plus Ut). 
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N. B. — C'est aussi un adverbe d'opinion qu'utinam expri. 
mant le souHAïT. 

J1 se traduit par plaise au ciel que, s'il est suivi du subjonctir 
présent (exprimant alors un souhait réalisable) : 

Utinam fiat in dies justitia, PLaise AU ciEL Que se réalise progressi. 
vement la justice. 

Il se traduit par plut au ciel que, s’il est suivi du sukjonctif 
imparfait où plus-que-parfait (exprimant alors un soubait 
irréalisable) : 

Utinsm ne mortales essemus, eur Au ces qux nous ne Jussions pas 
mortels. 
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EMPLOIS, 


93. EMPLOI DES ADVERBES DE NÉGATION. 

1e Non et ne.— N€ s'emploie dans les propositions 
exprimant une défense, un souhaît, une intention, 
c'est-à-dire des faits non réalisés. (ür. $ 66, 3°; 92, N. B) 

Dans tous les autres cas on emploie non. 

En somme, non nie un fait; ne nie une idée. 

# Neque, non répété”, remplace et non quand la 
négation porte sw l’ensemble de la phrase, mais non 
quand ia négation porte sur un seul mot : , 

Venit, sec patrem vidit, il est venu, &T IL N’A PAS 
vu Son père (— SANS VOIR s0n père). , 

Bene, et non male... egit, C’es! bien, ET NON PAS 
mal... qu'il a agi. 


De là les expressions familières au latin : 











Neque quisquam, et personne... Pour : Et nemo. 

Neque quicquam, el rien... — Etnibil. 

Nec uilus, et aucun. + — Etoullus. * 

Nec unquam, ef jamais. ...,.,., — Et nunquam. 
à Necdum, el pas encore... ...,.,.. — Etnondum. 





8 Négation double. — Deux négations, placées dans 
la même proposition,.se détruisent et valent -une 
affirmation. 









1. P. — "Noque, ainsi employé une seule fois, n'ayant pas d'équivalent en 
français, est souvent embaïrassant pour des élèves. Ils n'ont qu'à le décom- 
poser menialement en ot non, traduire et, puis faire porter non sur l'en- 

. semble de la phrase. 5 
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affirmation est restreinte, si non précède : 


Non nemMo, m. à im: pas personne — quelques-uns. 














… L'affirmation est abso/ue, si non suit : 
Nemo non, m. à m. il nest personne qui ne = {OUS. 












De même : 


Non nullus”, quelqu'un. 
Non nihil, quelque chose, 
Non nunquam, quelquefois. 
Non nusquam, quelque part. 






Nullus non, tout, lous. 
Nihil non, fout. 
Nunquam non, toujours. 
Nusquam non, partout. 










O4. EMPLOI DES ADVERBES D'INTERROGATION. 







On emploie : 
1 -në, est-ce que? placé après le mot sur lequel 


Dorte la question, quand on ne prévoit pas si la ré- 
Jonse sera oui ou non : 









Vidistiné Romam? as-lu vu Rome? 







20 Num, est-ce que, placé en tête de la phrase, 
and on prévoit que la réponse sera non : 


Numinsanis? gsr-cov ‘" Aeviens fou? 














39 Nonne, est-ce que … ne pas, placé en tête de la 
hrase, quand on prévoit que la réponse sera out : 


Nonne amicus meus es? Esl-GE QUE TU Nes PAS 
mon ami? 


















9 Utrum ou ne pour le premier membre, an pour 
à 


second membre, quand on fait une interrogation 
Oùble (où non se rend par annon où necne) : 


Utrum pacem an bellum vultis? est-ce la paix 
ou La guerre que vous voulez? 

















À P. — ‘On remarquera bien la différence entre les formes nunquam, 
quam, nullus gui sont négatives, et les formes UNQUAM, USQUEN. 


lus qui, à elles seules, ne sont pas négatives. 














































GRAMMAIRE LATINE. 


PLACE. 


95. L’adverbe se place généralement devant le mot qu'il mo. 
difie, de sorte qu'il faut en traduisant faire porter le sens de l'ag. 
verbe sur le mot suivant : 

Prudens homo prudenter agit, 
demment. 
Vir eximie doctus, 


l'homme prudent agit pru 
homme remarquablement savant. 


Parricurarttés. — l° Gerte, fere, paene, prope, quidem se 
placent plutôt après. 


2% Ne … quidem exclave le mot qu'il modifie : 
- Ne dixi quidem, je n'ai pas méme dit. 


3e Non suit la règle générale, de sorte qu'il faut faire porter la 
négation sur le mot qui suit non. 
Mais si non est soit près du verbe, soit en tête de la phrase, la 
négation porte sur toute la proposition : 
Possum non dicere, je puis ne pas dire. 
Non possum dicere, je ne puis pas dire. 


4 En général lorsque, dans une phrase latine, plusieurs mots 
sont susceptibles de contenir la négation, elle est exprimée dès le 
premier mot : 0 


Neque quisquam unquam venit. 


C’est le contraire en franesis : 


Et personne jam: : -« venu. 

NN. B. — Désormais, pour l’adverbe, la préposition, la conjonc- 
ñon, les règles sur la place des mots sont beaucoup plus rigou- 
reuses. Pour les mots variables, chaque mot portant avec lui la 
marque de sa fonction peut à la rigueur avoir n'importe quelle 
place; mais pour les mois invariables, qui n’ont pas de terminai- 
sons, la liberté est beaucoup moins grande, 


—— 


1. P. — * Cela parait étre ‘une conséquence de la règle générale quë fait 
mettre en latin le complément avant le terme complété. — 11 faut beaucoup 
insister sur cette place de L'adverbe, parce que Les habitudes de désorganisa- 
tion de La phrase, engendrées par l'abus du mot à mot, portent trop souvent 
l'élève à séparer l'adverbe du mot suivants 
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- Gmapirre VI. — LA PRÉPOSITION. 


DU FRANÇAIS AU LATIN. 


96. La préposition à un moins grand rôle en latin 
>en français. Les cas, nous l'avons vu, la rendent 
…ouvent inutile (à la nature, nature); il lui reste d’être em- 
\ployée là où les cas ne suffisent pas (selon la nature, secundum 


‘naturam). 





FORMES. 


10 PRÉPOSITIONS GOUVERNANT L'ACCUSATIF. 


Juxta, à côté de. 

Ob, devant, à cause de. 

Penes, au pouvoir de, y 

Per, à éravers, par le moyen de. 
Post, derrière. 

Praeter, en passant à côté de, excepté. 

Prope, près de. 

Propter, à côlé de, à cause de. 

Secundum, le long de, selon. 

Subter, sous (qgi ablatif). 

Supra, au-dessus de, 

Trans, 

Ultra, 


Ad, vers, pur". 
…Adversus, sn face, contre. 
“Anto, devant. 


; 
Contra, en face, contre. 
 Erga, envers. 

Extra, hors de. 

Infra, au-dessous de. 
ter, entre. 


au delà de. 





9 PRÉPOSITIONS GOUVERNANT L'ABLATIF. 


-A, ab, abs (en partant) de, par. 

le (en descendant) de, au sujet de. 

Oram, en présence de, 

ma, avec, 

Ex (6n sortant) de, d'après. 

M RL OUR 

Poe, ae De re TER tre 
int les prépositions, on essaiera toujours de s'expliquer, autant que possible, 


omment les divers sens particuliers découlent du sens primitif (d'ubord mar | 
quant le licu, puis, par métaphore, le temps). À | 
F 


Prae, devant, en comparaison de. 
Pro, devant, pour. 

Sine, sans. 

Tenus, jusqu'à. 
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| 
| e GOUY. L'ACG. (à la question QUO). 
| 99. 83° PRÉPOSITIONS ; : 
® GOUV. L’ABL. (à la question UBI). 
40 question QUO : ds 
| Sub terram ire, ALLER sOws lerre. 
| Sub, SOUS, | 2 question UT : 
| Sub terra esse, ÊTRE sous lerre. 
Lo question QUO :. À ; 
In Graeciam ire, ALLER 6» Grèce. 
In, dUnS, | 2 question UBI : 


| 

| k In Graecia esse, ÊTRE e» Grèce. 

| N. B. — In avec l’accusatif marque la direction vers un but, et 
par suite le résultat (but atteint) ou l'intention (but visé). 

400. ParricuLartrés. — 1° Super avec l’accusatif 
signifie au-dessus de, SUP (la question UBI comme à la ques- 
tion QUO); — avec l’ablatif, il signifie aw sujet de. 

d Causa, en vue de; gratia, pour l'amour de, 
loco, au lieu de, ablatifs rangés parmi les préposi- 
tions, gouvernent le génitif. 

| 
| 


EMPLOIS”. 


404. La préposition en latin s'emploie 20ins sou- 
vent qu’en français devant les noms (elle est rempla- 
cée par les cas) et jamais devant l'infinitif (elle est 
remplacée par le gérondif ou un autre tour). 

Certaines (adversus, ante, contra, coram, 
post, super, elc.) s’emploient comme adverbes, et 
alors, sans complément, 


PLACE. 


402. La préposition se met avant son régime : 
Ad urbem, vers la ville; 
sauf causa, gratia, loco, tenus, versus qui se mettent après, 
et cum qui se met après les pronoms personnels (mecum) et 
quelquefois après les pronoms relatifs (quocumi). 
N. B. — Quand le régime comprend deux mots qui s'accordent, 
la préposition s’éntercale souvent entre les deux : 


Quibus de cansis, pour lesquelles causes (m. à m.). 
Magno cum metu, avec grande crainte. 














1. P, — ‘Chercher à faire loujours correspondre une préposition française 
etune préposilion latine est une cause de beaucoup de fautes. 
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CrapiTRE VII. — LA CONJONCTION. 


DU FRANGAIS AU LATIN. 


108. En latin comme en français, il y a deux sortes 
de conjonctions : les conjonctions de coordination qui 
unissent, sans établir de dépendance : 

Libertatem amas et pro virili parte defendis, 
Tu aimes lu liberlé et tu la défends selon ion pou- 
voir; 
et les conjonctions de subordination qui établissent 
| … une dépendance : 
Quia libertatem amas, pro virili parte defendis, 


PARCGE QUE {x aimes la liberlé, lu la défends selon 
ton pouvoir. 


FORMES. 


CONJONGTIONS DE GOORDINATION 
classées à peu près selon leur force. 
(Gelles qui marquent. l'idée le plus fortement sont les premières) 


1° Marquant l'union : 
Jam vero, bien plus. 
Et, -que, ac, atque, et. 
Nec ou neque, ei ne pas, ni 
Atqui, porro, or. 


2e Marquant l'alternative : 


Aut, où au contraire. 
Vel',-ve, ou si l’on veut. 
Seu, sive, soil. 
8° Marquant l'opposition : 
At (at contra, at vero), mais au contraire. 
. At (at enim), mais, dira-t-on. 
Sed, verum, nas. 
Vero, autem, mais, quant à. 
Tamen, cependant. 


104. 
















P. — Vel non répété est souvent embarrassant, parce qu'il 
D nn conebe stmat méne Carol on Let ur 





| 
| 
| 
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L Marquant la canse : 
Nam, enim, namque, etenim, car, en effet. 
5° Marquant la conséquence : 
Ergo, igitur, donc. 


Itaque, quare, quamobrem, qu “ 
M æ ; Œuapropter, c'est 


Proinde, donc. 


105. CONJONGTIONS DE SUBORDINATION *. 
1° Marquant le but : 
Ut, afin que; ne, afin que … ne pas, de peur que. 
2 Marquant la conséquence : 
Ut, de telle sorte que. 
3 Marquant la cause : 
Quod, quia, purce que. 
Cum, quoniam, siquidem, puisque, 
4 Marquant la condition : 
Si, si. 
Nisi, si... ne pas, à moins que. 
Sive, soil que. 
Dummodo, pourvu que. 
5 Marquant la concession : 
es À en quamquam, quamvis, 
6° Marquani le temps : 
Cum, quando, ubi, lorsque, quand. 
Ut, ut primum, comine, à mesure que, dès ques 
Dum, donec, quoad, {ant que. 
Antequam, priusquam, avant que. 
Postquam, après que. 
7 Marquant la comparaison : 
Quam, que; potius quam, plutôt que. 
Ut, sicut, velut, comme, 


Prout, selon que. 
Quasi, comme si, 





1. P. —* Non seulement la subordination est la ï 

: on s construction la plus fréquents 
en latin, mais elle est plus fréquente dans La langue latine que dans aucune 
autre langue, de sorte qu'elle est son caractère essentiel. 
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EMPLOIS. 


; 106 Les conjonctions de coordination : 


4 Quelquefois se suppriment, mais moins qu’en 
français, pour donner de la vivacité à un récit, une gra- 
dation, une énumération (asyruète, c.à-a. absence de liaison) : 


Veni, vidi, vici, Je suis venu, j'ai vu, j'ai vaincu, 




































N. B. — Elles se suppriment aussi entre deux idées contraires : 
Bonum malum, le bien xr le mal. 


9e Fréquemment s’emploient, mais plus qu’en fran- 
çais, pour faire ressortir la suite des idées : 

Caesar venit et hostem in iniquo loco vidit; 
itaque eum facile vicit, César vinl er vü l'en- 
nemi dons une position défavorable; AUSSI le vain- 
quil-il facilement. 

8 Souvent sont remplacées par des conjonctions de 
subordination, pour tinguer les idées secondaires 





vidisset, eum facile vicit, Après QUE César fut 
venu et eut vu l'ennemi dans une posilion défa- 
vorable, il le vainquit facilement. 


PLACE. 


407. I. Toutes les conjonctions de coordination se mettent 
‘en tête de la proposition, sauf : 

1° -que et -ve enclitiques, qui se joignent au mot précédent; 

9° Quoque, autem, vero, enim, qui se mettent après un mot; 

8° Tamen et igitur, qui se placent ou ex téte ou après la 
premier mot, { 


=. II. Toutes les conjonctions de subordinalion se mettent en tête 
de la proposition subordonnée, sauf le cas assez rare où un mot 
est assez important pour être mis avant elles. 





m1. P. — * Substituer à propos les unes aux autres ces trois constructions 
(juxtaposition, coordination, subordination) est trés {mportant pour la traduction. 


Cum Caesar venisset et hostem in iniquo loco 
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Cuapirre VIIL. — L'INTERJECTION. 


FORMES, 


108. Les principales interjections latines sont : 


Ol6/ 
Alahlah! 
Prol on! 
Eil heul eheul hélas! 
Heus! holà! 

En! eccel voici! voilà 
Agel eial a/lons! 
Eugel bravo! 
Væl malheur ! 


EMPLOIS. 


409. Les interjections” : 
1° Ou bien se suppriment devant un vocatif et un 
accusatif : 
Domine! 6 maître! 
Me miserumi malheureux que je suis! 
% Ou bien s'emploient devant un nominatif, un 
vocatif, un accusatif : 


O ego laevus! oh! maladroit que je suis! 
O Domine! 6 maître. 
Pro deum fidem! aw nom des dieux! 





du datif : 


Ei m/hil hélas roun moil 
Ve victisl malheur aux vaincus! 


LP, — “Leur suppression (surtout celle de O!) marque en général une éme- 


fon moins grande que leur emploi — conformément à l'usage français. 





N. B. — Les interjections Ei et Væ sont généralement suivies 


GRAMMAIRE LATINE. 79 : 


CHAPITRE IX. — FAMILLES DE MOTS. 


MOTS PRIMITIFS. 
MOTS COMPOSÉS. — MOTS DÉRIVÉS, 





0. On appelle famille de mots ia réunion des 
s qui ont entr'eux une certaine parenté de son et 
ens. 

els sont, par exemple : 






Curro, je cours, mot primitif; 

Concurro, je COnCOUrs, mot composé, formé par une syllabe 
È ajoutée devant (prétixe) ; 

Curriculum, COUrSe, mot dérivé, formé par une syllabe ajoutée 
derrière (sulixe). 


B. — Il y a une autre espèce de mots composés : les mots 
és par la réunion de deux ou plusieurs mots simples, et non 
des préfixes ou suffixes : , 





Signifer', porte-enseigne (signum, enseigne, et fero, je porte). 
441. Règles de la composition des mots. — Il peut 
river que : 
La voyelle radicale s’affaiblisse : 

Claudo donne Includo. : 
La consonne finale du préfixe s’assimile : 


Sub-pono donne Suppono. 
Ad-tuli dome Attuli. 
Ad-latum donne Allatum. 


jen s’accommode : 
Ad-quaero donne Acquiro. 








112. Les tableaux suivants indiquent les princi- 
k préfives ou suffixes avec les modifications de 
qu'ils produisent. ÿ 

















— * Ne pas confondre avec les mots comme respublica improprement 
Is mois composés (cf. $ 16). Ceux-ci peuvent s’écrire en deux mots : 
(blica, qui tous les deux se déclinent ; tandis que dans un véritable 
tif composé, seule la fin du mot se décline. 
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MOTS COMPOSÉS". 


PRÉFIKES SENS EXEMPLES 












mx autour. Ambire, aller autour. 

ë dispersion. Discurrere, courir de côté et d'autre. 
£ négation. Injustus, injuste. 

2 répétition. Renovare, renouveler. 

& éloignement. Recedere, s'écarter. 

5 séparation. Seponere, mettre à l'écart. 

(A privation. Vesanus, privé de sens. 















2. Ab | éloignement. Abire, s'en aller. 
8 Ad | rapprochement. | Adire, alter vers, approcher. 
2 2| Cum| union. Conclamare, crier ensemble. 
SE De | séparation. Deminueré, retrancher de. 
SÉJEx |sorie. Exire, sortir. 
ee In dans, sur. IncYdere, tomber sur. 
#2]Ob | devant Obire, aller au devant. 
= 7 à travers. Percurrere, parcourir. 
Ge complètement. Perficere, achever. 

| Pro |énavant. Projicere, jeter en avant. 




















N.B.— do Les autres prépositions ante, circum, inter, post, prae, 
sub, etc., ont en composition tout à fait le même Sens qu isolément. 
9 Ne pas confondre in, négatif, particule inséparable, avec in, pré- 
position. (Cf. indictus, non dit, avec indictus, déclaré) 














Remarque. — On ne donne dans le tableau que le sens général 
Re mais il sera facile de se rendre compte des sens par- 
ticuliers qui en découlent; p. ex. cum marque l'union et par suite 
ia 2rce, d'où conspicere, regarder attentivement. 





1. P. — J1 importe de tenir un grand compte des nuances particulières 
prises par les mots composés et de ne pas les traduire paresseusement comme 
des mots simples. Cf. ad arma discurrere el ad arma concurrere. 
La première expression s'applique à des soldats réunis qui vont chercher 
leurs armes dispersées; la seconde à des soldats dispersés qui vont chercher 
leurs armes réunies. 































SENS 


8 r,tor (ftrix).| Agent. 


jo, us (gén. us). | Action ou Etat. 
À : 


[fatum, trum. | Instrument. 


Quiaiité. 





Matière. 
Possibilité. 
dus 
mon à | Esvs. 
osus, ulus. 
us, ensis. Origine. 


Répétition de 
l'action. 


Commencement 
de l'action. 


Désir de l'ar- 
tion. 


— * Joi encore 
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Piminutifs. | 


| 


| 


me 





MOTS DÉRIVÉS. 


EXEMPLES 


———————— 


10 SUBSTANTIFS DÉRIVÉS. 


Defensor, Auditor. 
défenseur. auditeur. 


Defensio, Audilio, Cursus, 


défense. audition. 


Gubernaculum, Aratrum, 
gouvernail. charrue. 

as, Jastitia, Magnitudo, 

grandeur. 


Rivulus, Regulus, 
ruisselet. … roitelet. 


course. 





LCA justice. 


20 ADJEGTIFS DÉRIVÉS. 


Ferreus, Aureus, 
de fer. d'or. 
Docilis, Facilis, 
docile. facile. 
Vorax, Furibundus, 
vorace.  furibond 


Formosus, Credulus, 
deilätre. crédule. 


Romanus, Atheniensis, 
romain. athénien. 


80 VERBES DÉRIVÉS. 


Dicto (fréquentatif de dico), 
Je répète. 

Albesco linchontif de albeo), 
je deviens blanc. 

Esurio (désidératif de edo), 
j'ai faim. 
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n diendra grand compté des nuances particulières 
Dar Les mots dérivés, el on he traduira pas Dicto comme Dico. 


















SYNTAXE 


La syntaxe comprend l'étude de ! 


4° LA PROPOSITION SIMPLE (p. 83), 
dans laquelle les sujets et les compléments 
sont seulement des mots; 


20 LA PHRASE COMPLEXE (p. 102), 
dans laquelle les sujets et les compléments 
sont des propositions {ou plus simplement 
des membres de phrase). 
Après quoi il reste à étudier l'action qu ont les 
unes sur les autres les propositions ‘ainsi réunies. 
C’est l'objet des dernières études : 
Goncordance des temps, 
Attraction modale, 
Style indirect, 


qui ont pour titre commun : 


ACTION DES PRINCIPALES SUR LES SUBORDONNÉES, 
(p- 124). 


Avis. — Les règles les plus importantes ont un litre en 
peliles capitales : 


PATER EST BONUS. 


Les règles moins imporlantes ont un litre en lettres 
grasses : 
Haec est mea culpa. 


1. P.— “L'élève, pour bien savoir sa syntaxe, ne doit pas se contenter de 
connaître les règles en théorie, mais doit encore, dans la pratiqe, s'exercer 
à retrouver les règles appliquées dans les morceaux expliqués, et méme se 
faire, à travers ses auteurs, un recueil personnel d'exemples d'application 
des règles, 









































TROISIÈME PARTIE 
LA PROPOSITION SIMPLE 


SYNTAXE D'ACCORD. 


413. Principe général : L'accord se fait en 
Jatin : 

ou, comme en français, d’après la logique, 
ou de façor particulière au latin : 

soit d'après ie voisinage, 

soit d’après le sens. 





Ludovicus Rex. 
444. À) Læ Nom (logique). — Le nom, mis en appo- 
on à un autre, s’accorde avec lui en cas : 


Ludovicus Rex, le roi Louis. 
Urbs Roma, La ville [de] Rome. 








PATER EST BONUS. 


415. B) L’ADJEGTIF ATTRIBUT (logique). — L’adjectif 
attribut s'accorde en genre, en nombre et en cas* 
avec le nom ou les noms auxquels il se rapporte : 
Pater est bonus, le père est bon. 
Pater et filius sunt boni, Le père el le fils sont 
bons. 
Reddere aliquem beatum, rendre quelqu'un heu- 
reuæ. 1 
N. B. — S'il se rapporte à des noms d'êtres inanimés de genres 
“différents, l'attribnt est au pluriel neutre. 


Virtus (f) et vitium (n) sunt contraria, la vertu et le vice sont 
opposés, 








Ex. P.—* La plus grande difficulté pour nous est d'abord l'accord en cas, 
Dance que les cas n'existent pas en français. 
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ARDOR MAXIMUS. 
Ardor gaudiumque maximum. 


416. C) AnsecriF ÉPITHÈTE (logique ou voisinage). — 
L'adjectif épithète s'accorde avec son substantif en 
genre, en nombre et en cas, quand ce substantif est 
seul : 

Ardor maximus, 


mais s'accorde avec le substantif le plus rapprochè 


quand il yen a plusieurs : 
Ardor gaudiumque maximum, 
une joie très grandes. 


Cf. enfr.: Armez-vous d’un courage et d’une fo/ nouve//s 
(Racine) 


une très grande ardeur; 


une ardeur ei 


Haec est mea culpa. 


447. D) PRONOM DÉMONSTRATIF (voisinage). — Le 
pronom démonstratif, qui devrait ètre logiquement au 
neutre, est généralement attiré au genre et au nombre 
de L'attribut voisin : 

Haec est mea culpa’ (etnon Hocest), GG sé ma 
FAUTE. 
PATER ADEST. 
Filia et pater captus est ou capti sunt. 

Militum turba ruit ou ruunt. 


418. Æ) VERBE (logique, voisinage, sens). 
a) Lorsque le verbe n’a qu'un seul sujet, il s’ac- 
corde avec son sujet, comme en français : 
Pater adest, le père esl là. 
b) Lorsque le verbe à plusieurs sujets, 
ou bien il s’accorde avec l’ensemble des sujets, comme 
en français : 
Pater et filia capti sunt, le père et la fille furent 
pris. 





TP. — ‘Dans des phra 
mot à mot, qui porte à ré 
« cette Faute ». 
















de ce genre dt faut réagir contre l'habitude du 
haec el culpa et à faire traduire faussement 


DAV PPT NP NT EU TT 
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“ou bien il s'accorde avec le sujet le plus voisin : 





Filia et pater captus est. 






€) Lorsque le verbe a pour sujet un nom collectif 
au singulier, il est quelquefois au pluriel (accord selon 
Le sens) : 
Militum turba ruit ou ruunt, 
se précipile. 






la foule des soldais 






SYNTAXE DU SUJET. 






PUER LUDIT. 









419. Le sujet d’un verbe, à un mode personnel, est 
au nominatif : 


Puer ludit, 





h 
L'ENFANT joue. 






N. B. — le Les verbes me paenitet, me piget, efc., ne sont 
qu'une exception apparente à cette règle, puisque l’accusatif me 
est en réalité un complément : 











Me paenitet, m. à m. le repentir nr lient, = jc me repens. 


9 La construction de l'infinitif de narration avec un sujet au 
nominatif n'est aussi qu'une exception apparente, puisque cet 
infinitif tient lieu, en réalité, d’un verbe à un mode personnel* : 






Ranae salire, cnexouiuses de sauter. 






SYNTAXE DU COMPLÉMENT. 






« 120 Principe général : En général le com- 
plément, qui se marque en français par une 
“préposition, s'exprime simplement en latin 
par un cas. 
















IP. —'"On ne manquera jamais de se rendre compte que la plupart des 
déceptions se justifient, dans la syntaxe latine, par des raisons logiques. 
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Are SÉR. : COMPL. DE NOM (PRONOM, ADVERBE) ET D'ADJECTIF, 


Compléments de Nom (Pronom, Adverbe). 
LIBER PETRI. 


424. Le complément du substantit, généralement 
amené en français par la préposition de, est simple- 
ment en latin au génilif : 

Liber Petri, le livre pe Pierre. 


En conséquence, si le substantif complété est rem- 
placé par d’autres mots (adjectifs, pronoms, adverbes) 
employés substantivement, la règle est la même : 

Adj. Inopiae ultimum, le dernier degré Du dénüment. 
Pron. Quod aurifuit, ce qu’il y eul D'or. 
Adv. Satis aquae, assez D'eau. 

Si le substantif complément est remplacé par un 
infinitif, il se met au génitif de Yinfinitif, c’est-à-dire 
au génilif du gérondif : 

Tempus legendi, le temps De lire. 

N. B.— i° Le complément marquant la qualité, et accompagné 

d’un adjeeut, peut être soit au géninif, soit à l’ablatif : 


Puer egregise indols « egregis indole, un enfant v'un excel- 
dent naturel. 


% Ce génitif ou cet abltif de qualité servent aussi d'attribut : 


Puer at egregiae indolis, Puer est egregia indole, l'enfant 
zsr d'un eécellent naturel. 


. Compléments d’adjectif. 


GÉNITIF. 
Avidus laudum. — Patiens laboris. 


4122. Se construisent àvec le génitif : 1° les adjectifs 


exprimant le désir, le savoir, la participation" : 


Avidus laudum, avide DE louanges. 
Musicae peritus, instruit EN musique. 
Rationis particeps, qui a une part DE raison. 


EEE] 


1. P. —* Les règles (122, 123, 124, 125, 426) sont les mémes pour les adjectifs 
de sens contraire. 








Patiens laboris, dur AU travail ; 
mais qui, employés comme verbes, se construisent 


omme le verbe : ' 
Patiens laborem, supportant UN travail. 























GÉNITIF où DATIF. 
Similis patris ou patri. 
423. Se construisent avec le génitif ou le datif les 
“adjectifs marquant ressemblance : 
Similis patris ou patri, semblable À son père. 






























NN. B. — Le génitif est préférable quand le complément est um 


pronom personnel : 
Mel similis, semblable à mor. 












DATIF. 
Utilis civitati. 
424. Se construisent avec le datif les adjectifs mar-, 
“quant utilité, égalité, amitié, ete. : 


Utilis civitati, ulile A l'État. 
Par Hannibali, égal a Hannibal. 
Benignus cunctis, bienveillant POUR {ous 







































N. B. — Se construisent avec Je datif, ou l'accusatif précédé 
ad”, les adjectifs qui expriment une apltude : 
Natus arms « eg arma, n6 pour les armes. 

















ABLATIF. 
Contentus sua sorte. 
125. Se construisent avec’ l'ablatif les adjectifs 
“dignus, « digne »; indignus, « indigne »; contentus, 
satisfait »: — et les adjectifs marquant abondance 
(Saut plenus, gén.) : 
Contentus sua sorte, salisfait DE son sort. 
Dives agris, riche En lerres. 



















































+ L'aabitude de construire le complément de l'adjectif avee We 
position s'est peu à peu étendue à presque tous les adjectifs. 











SRAMMAIRE LATINE 


ACCGUSATIF (avec ad). 
Pronus ad iram. 


426. Se construisent avec l’accusatif précédé de ad 

les adjectifs exprimant une énclinalion : 
Pronus adiram, porté À la colère. 

N. B.— Si les adjectifs, au lieu d’avoir pour complément un 
nom ont ur infinitif, on met cet infinitif au cas (cas du gérondif) 
où l’on mettrait le nom : 

Cupidus vidend/, désireux px vom. 

Aptus natando, habile À NAGER, ele. 
COMPLÉMENT DU COMPARATIF. 
Paulus doctior quam Petrus. 


427. RÈGLE GÉNÉRALE". — Après un comparatif, 
que est rendu par quam, à la suite duquel est le 
même cas que devant : 

Paulus doctior quam Petrus, Paul plus savant 
QUE Pierre. 


De même on met quam devant un verbe : 


. Doctior quam putas, plus savant QUE tu [ne] 
penses. 


428. RÈGLE PARTICULIÈRE. — Au lieu de quam, 
à la suite d’un comparatif au nominatif ou à l’accu- 
satif, on trouve fréquemment l’ablatif sans quam : 

Doctior Petro, plus savant QUE Pierre. 


129. LATINISMES. 


Ventus, quo non violentior alter, un vent le 
plus violent de lous (m. à m. que lequel un autre n'[esi] pas 
plus violent). 

Major spe, plus grand qu'on n'espérail. 

Poena major quam pro delicto, chdliment trop 
grand pour la faule (m. à m. plus grand que en propor- 
fion de... 

Major quam ut. (sbj), {rop grand pour que. 

RER CONTRE DER RQ ee AT SE 
1. P.—* Cette règle s'applique d tous les comparatifs, méme à ceux qui 

sont en français suivis de à, el dont les élèves voudraient instinctivement la 

complément au datif à 

Superior g'am pater « superior paire, supérieur a 50m père 
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N. B. — Dans les autres comparaisons, gwe se rend 
je Par : quam après tam, quantus après tantus', quot 
après tot, qualis après talis, ete., 
Tot fructus quoi flores, aw.ant de fruits aon de fleurs. (CF. p. 133.) 
9 Par : ac ou atque après idem, alius, etc. 
Aus atque erat, autre qu'il n'était. 










COMPLÉMENT DU SUPERLATIF. 
Altissima arborum. 
— 130. Le complément du superlatif se met au génütif 
mm (qaf. à l'avlutif avec ex, où à l'accusalif avec inter) . 
Altissima arborum (qqf. ex arboribus « /nter arbores), 
de plus haul pes arbres. 















2 Série : COMPLÉMENTS DE VERBE 


481. Principe général : Les verbes transitifs 
peuvent avoir trois sortes de compléments : 
direct, indirect et circonstanciel : 
——. Accepilitteras (4) a patre (c. ind) hora octava 
€: cire), J'ai reçu une lettre de mon père à 8 heures. 
Les verbes intransilifs el passifs ne peu= 
“vent avoir que deux sortes de compléments : 
indirect et circonstanciel : 


Otio («. int) post tres dies (. cire) fruar, dans 
trois jours je jouirai du repos. 



















I. VERBES TRANSITIFS 
A. Complément direct. 
AMO DEUM. 
… 132. Le complément direct d’un verbe transitif 
(actif ou déponent) est à l’accusatif : 


Amo Deum, j'aime Dreu. 
Imitor patrem, j'imilé Mon PÈRE. 












L P.— * On se trompe sur tam, tantus, tot, eic., parce qu'on ne revherche 
F4 le terme quam, quantus, quot, ede., ge éement en corrélation. SÈ 
tam, cie, esi suivi de quam, cle., à se traduit jrer aulanl, aussi; mais sè 
“tam, cie, est suivi de ut, il se traduit par tant, si. (Cf. $ 196.) 
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Tela Romanos deficiunt. 


133. Certains verbes intransitifs en. français (et 
suivis d’un complément indirect) sont au contraire* 
transitifs en latin (et suivis d’un complément direct à 
laccusatif) : 

Tela Romanos deficiunt, Les lraits font défaut 

Aux Romains. 

Id eum decet, cela LUI convient. 
Hunc nihil fallit, rien ne LUI échappe. 


Doceo pueros grammaticam. 


134. Certains verbes ont un double sens transitif, 
qui leur permet d’avoir (au lieu d’un complément 
direct et un complément indirect comme en français) 
deux sompléments direcis à laceusatif : 

Doceo pueros, J'INSrRUIS les enfants. 

Doceo grammaticam, J'ENSRIGNE la grammaire. 

Doceo pueros grammaticam, J'enseigne LA GRAM- 
MAIRE AUX ENFANTS où J'énslruis LES ENFANTS SUR 
LA GRAMMAIR. R 


Au passif on aurait, avec le nom de personne pour 
sujet : . e , 
Pueri docentur grammaticam (134) ou grammaticä 
($ 148). 

N. B. — Ainsi se construisent quelquefois celare, cacher; 
rogare, demander; poscere, jlagiture, réclamer. 
rogar poste! ie 
Celavi te mortem fratris, Je r'ai cacuf LA monr de ton frére. 





Me paenitet. 


135. Cinq verbes, paenitel, pudel, piget, taedet, 
miseret, ont un sens étymologique qui leur fait avoir 
le sujet français comme complément direct à l’accu- 
satif : 


Me paenitet, m. à m. le-repentir-pénètre mor, — JE Me 


repens. 





1. P. — * Comme un verbe transitif en fr. n'est pas toujours transitif en 
latin el inversement, il faut toujours s'assurer, par le dictionnaire où par 
d'usage, S'il n'y a pas changement dé l'une à l'autre langue. 
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% 
B. Compléments indirects. 


436. Principe général : Les compléments 





marquent la cause. 

marquent la destination. — 
‘A l'Acc. (avec Ad), marquent la direction vers. 
A l'AgL. (avec Ad, ex), marquent l'éloignement de. 















Müiltiadem accusare proditionis. 
Me paenitet culpae meae. 







437. Les verbes signifiant accuser, serepentir, etc., 
nt au génitif le nom de la cause pour laquelle on 
nest accusé où on se repent : 

- Miltiadem accusare proditionis, accuser Mit 
liade DE trahison. 

Me paenitet culpae meae, je me repens DE ma 

faute. 








DO VESTEM PAUPERI. 






438. Les verbes signifiant donner, dire, promettre, 
enucer, féliciter, écrire, etc., ont au datif le nom de 
la personne à qui est destiné Le don, la parole, la 
promesse, la menace, la félicitation, la lettre, ete. : 
Do vestem pauperi, je donne des habits AU 
pauvre. 
Minari mortem alicui, m.à m. menacer la mort à quelqu'un, 
= menacer quelqu'un de la mort. 


Scribo tibi epistulam, Je T'écrés une leltre. (On dit 
aussi ad te. Cf. règle suivante.) 










Haec via nos ducit ad virtutem. 





439. Les verbes signifiant conduire à, exhorter. 















À P.— * Les compléments indirects sont marqués en fr. par des préposi- 
ms. La méme préposition se traduit souvent de façon fort tiférente 
ex. de, $ 137 et 144). 
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ment indiquant le but vers lequel on conduit, on 
-eæhorte, etc. : 
Haec via nos ducit ad virtutem, celle roule nous 
conduil À la vertu. 
Te hortor ad legendum, je t’eæhorle A tire. 


Accepi litteras a patre meo. 

440. Les verbes signifiant recevoir, demander, ar- 
racher, séparer, ele, ont à l'ablatif précédé de ab où 
ex le complément indiquant d'où ou de qui on reçoit, 
demande, arrache, sépare, etc. 

En général on trouve ab si le complément est un 
nom de personne — ew si le complément est un nom 


-de chose : 

Accepi litteras a patre meo, J'ai reçu une lettre 
DE MOn pere. 

Accepi magnam voluptatem ex tuis litteris, 
j'ai ressenti une grande joie DE {a lettre. 

Petere beneticium ab°amico, demander un bien- 
fail À un ami. 

Eximere aliquem e servitute, 
A la servitude. 


Observation. 
Quand les verbes fransitifs sont au passif, ils conservent les 


mêmes compléments indirets : 
Müiltiades aceusatur proditionis.— Vestis datur pauperi, etc” 


arracher quelqu'un 


II. VERBES INTRANSITIFS. 


141. Principe général : Les verbes intran- 
sitifs ont leur complément soit au génilif, 
soit au datif, soit à l’ablatif (jamais à l'ac- 


cusatif). 


TP. — Ji est très imporlant de remarquer que petere aloui veut dire 
€ dmender pour quelqu'un » (ef. $ 150) ef qu'au passif béneñoum petitur 
Sb amico peut vouloir dire « un bienfuil est demandé à un ami » ($ 440) où 
Sun bienfait est demandé par un ami » ($ 148). 

be mantére générale, on remarquera que quand. les verbes signifiæ 
revair, demander, arracher, séparer, elc., Sont qu DAssif, ils peuvent avoir 8 
après eux, en vertu Soit de la règle Accepi litteras a paire me0, soit de 
1 règle Amor a Deo. Le sens est par Suile très diférent. On se décider 


d'après le contemte. 
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Miserere pauperum. 
Interest omnium 
Temeritas est adulescentium. 


442. Sont au génitif : 
 40ù complément des verbes, signifiant avoir pitié 
se souvenir de, oublier, etc. : 
Miserere pauperum, aie pilié DES pauvres. 
Obliviscere injuriarum', oublie LES injures. 
%/[e complément du verbe impersonnel interest, 
signifiant à importe à: 
E Interest omnium, il importe à tous. 


N. B. — Ce génitif est remplacé : 
Toujours, quand le complément serait un pronom personnel, 
par les ablatifs meä, tua, nostra, vestra, sua : 


Interest mo3, il m'importe. (On trouve aussi : Refert mea, etc, il 
wémporte, el.) 


Généralement, quand le complément est un nom de chose, par 
l'accusatif précédé de ad : 
Ad famem tuam interest, il importe À TA neNomuér. 
. 3/Le complément du verbe esse, signifiant éfre 
«le/propre de, et, en ce cas, habituellement traduit en 
“français sar appartenir ds 
ÿ Temeritas est adulescentium, 
ZRUPRE DES jeunes gens. 
Est regis tueri subditos, 
[de] protéger ses sujels. 

) N.B.— Ce génitif est remplacé, quand le complément serait un 
pronom personnel, par l'adjectif possessif : 


Tuum est tueri subditos, 12 T'APPARTIENT Ide] protéger tes sujets. 
Meum est hoc praedium, ce domaine M'APPARTIENT. 




















































































































la témérilé EST LE 











IL APPARTIENT AU Y0Ÿ 






























EST MINT LIBER. 
Faveo bonis, 
Id mihi accidit. 
“143. Sont au datif : 
M 10/Le complément du verbe esse, signifiant la pos- 



































P,—* Voilà un cas où le génitif ne se traduit pas par la préposition de 
TP. p. 7). De méme, voir $ 148, 144 des cas où Le datif et l'ablatif ne se 


dent pas avec les traductions stéréotypées des déclinaisons 
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session, — el en ce cas, (oujours tourné en français 
par le verbe avoir : | 
Est mihi liber, m. à m. un livre est À moi, — j'AI un livre. 
N. B. — De même le complément des composés de sum (sauf 
absum, suivi de l'ablatif avec ab) : 
Defuit officio, il manqua à son devoir. 


ie complément de la plupart des verbes intran- 
sififs, 





Qu'ils soient intransitifs dans les deux langues : 
Pareo legibus, j'obéis AUX lois. 
Irascitur mihi', il s’irrite CONTRE moi. 
ou transitifs en français, et intransitifs en latin : 
Faveo bonis, je favorise les gens de bien. 
3ÿ Le complément des verbes impersonnels signi- 
fiant : Lest utile, expedit; — ÿ est permis, licet; — 
il arrive, accidit (se dit des malheurs), contingit (se dit des 
bonheurs), EVenit (se dit des uns ot des autres); — ÿ} eSÉ besoin, 
opus est, ele. : 


Id mihi accidit, cela wWarrive. 
Mihi opus est, m. à m. il est besoin À moi, — j'AT besoin. 
(CF. $ 443, L°, et 44, 4.) 


Abundat divitiis. 
Gaudeo felicitate aliena. 
Utor libris, 
144. Sont à l’ablatif : 
1o/Le complément. des verbes signifiant abondance 
-oy/disette : 
Abundat divitiis, nulla re caret, 
richesses, il ne manque DB rien. 
Mihi opus est amico, j'ai besoin D'un ami. 
2% Le complément des verbes signifiant réjowis- 
sance où affiction : 


Gaudeo felicitate aliena, je me réjouis pu bonheur 
d'autrui. 1 


il regorge DE 


1. P. — "On confond souvent, en se servant des dictionnaires, le signe à. 
woulant dire déponent, et le signe dat, voulant dire datif. 












PPT PET AU DU) 
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D compléments des six verbes déponents sui- 
is: 









Fruorotio, je jouis DU repos. 

Fungor officio, je m'acquille ne mon devoir. 
Nitor hasta, je m'appuie SUR une lunce. 
Potior urbe, je m'empare DE la ville. 

Utor libris, je me sers De livres. 

Vescor pane, je me nourris DE pain. 








CONSTRUCTIONS DOUBLES. 
Consulere aliquem; — Consulere alicui. 






445. DouBLe compLémenT. — Certains verbes’ ont 
un double complément parce qu'ils ont un double 







mu Quand ils ont le sens transitif, leur complément est 
à l'accusatif : 

Consulere aliquem, 
uand ils ont le sens intransitif, leur complément 
est au datif : 
Consulere alicui, 





consuller QUELQU'UN. 






s'intéresser À quelqu'un. 










Deus amat virum bonum eique favet. 


446. Dousre vVERBE. — Quand deuæ verbes, l'an 
i! transitif, l’autre intransitif, ont le même complément, 
celui-ci est remplacé pour le second verbe par un pro- 
nom : 
Deus amat virum bonum eique favet, 
aime el favorise L'HOMME DE BIEN. 






Dieu 





HOG ERIT TIBI DOLORI. 







447. Dougre parr. — Certains verbes, soit tran- 
“sitifs, soit intransitifs, ont un double complément in- 











I. P.— "Chaque élève devra se faire à lui-même ne liste de ces verbes qui 
‘ehangent de sens en changeant de construction. Ce sera pour Lui une école de 
"précision que de s'exercer à distinguer comment les constructions des verbes 
jarient selon qu'ils ont le sens transitif ou Le sens intransitif, selon qu'il s'agit 
Le personnes où de choses, élc. ele. 
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direct au datif, marquant l'un l'attribution à une 
personne, l’autre l'aboutissement à une chose : 
Hoc erit tibi dolori, m. à m. cela sera À douleur À vous 
= cela vous causera de la douleur. 
G.enfr.: Cela /u/ est à cœur, el on latin : Hoc ei cord/ est. 
Hoc erit tibi quaestui, m.à m. cela sera À gain à vous, 
— cela vous procurera du gain. 
(Mais esse avec le datif étant l'équivalent du verbe 
avoir, on trouve par suite : 
Hoc habebis quaestui, m.& m.tu auras cela À gain, — cela 
vous procurera du gain.) 
Venire alicui auxilio, m.à m. venir à secours À quelqu'un, 
— venir au secours de quelqu'un. 
Grimini dedit mihi meam üdem, m.ë mil w'a donné, 
imputé À reproche ma bonne foi, = il M'A fait un reproche 
de ma bonne foi. 


: I1s'impute à péché la moindre bagatelle. 
(Mouibne.) 





Gt. on 





III. VERBES PASSIFS. 


AMOR À DEO. 
MAERORE CONFICIOR. 
448. Le complément des verbes passifs est 
À l'ablatif, précédé de ab, si le complément est un 


nom de personne : 
Amor a Deo, je suis aimé DE Dieu ou PAR Dieu. 


À l'ablatif, sans préposition, si le complément est 
un nom de chose : 
Maerore conficior, je suis accablé De chagrin. 
Mihi‘ colenda est virtus. 


449. Mais le complément des participes passifs en 


dus, da, dum est au datif : 

Mihi colenda est virtus, m. à m. roun moi (par moi) la 
vertu est devant étre pratiquée, — je dois praliquer la 
vertu. 

LP, — “Ne pas confondre ces datifs avec les datifs qui sont compléments 


infiiveels de certains verbes : Danda est puers remissio signifie : La 
Fécréation doit être donnée aux enfants, et non pan les enfants. 
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Compléments communs aux verb 
[S es 
RE En Tone TE 


HOMO NON SIBI SOLI VIVIT. 


… 150. Tout verbe (transitif, intransitif ou passif) 

ï peut avoir un complément au datif, indiquant pour 

» qui se fait l’action marquée par le verbe (datif d'avan- 

age) : 

Homo non sibi soli vivit, l’homme ne vit pas 
POUR lui seul. 

Mihi rem quaero, c’est pour moi que je cherche la 
fortune. 

Mihi res quaeritur, c’est pouR moi que la fortune 
est cherchée. 





F N. B:— Per application de. cette règle, tandis que videor 
signifie je parais, videtur, à paraît, ete.; d'autre part, mihi 

- videor signifie je me parais, je crois que je... : 

Videor aegrotare, Je panrais étre malade. 

Mihl videor aegrotare, je crois étre malade, que je suis malade. 








É Id studeo. 


151. Tout verbe (transitif, intransitif ou passif) 
-peut avoir comme complément l’accusatif d’un pronom 
neutre : 
Nihil me amas, fu ne m'aimes pas du lout (m. am. 
en rien). 
Id studeo, j'ai du goût pour cela. 
Hoc (ac.) dubitatur, m. à m. il est douté de cela, = On 
doute de cela”. 









… N. B. — Chez les poètes et certains prosateurs, l'emploi de cet 
Ceusatif s'est étendu au delà des pronoms neutres; il marque 
Bénéralement le point de vue et se traduit par quant à. 






Qui genus éstis, m. à m. qui étes-vous quanr À la race? = de quelle 
race étes-vous ? 
Nudae brachia, m. à m. nues gvanr A5x bras, == les ras nus. 











DL P.—" En présence d'une phrase latine à traduire. pour fai 
ë 5; r 
be 
eigne à La fois sur le riombre, la personne, quelquefois le genre du sujet 
ur Le cas du complément. Étant le plus riche en renseignements, il est par 
Me le meilleur guide pour aider À trouver les autres termes de la phrase. 
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3 Série : COMPLÉMENTS CIRCONSTANCIELS 


452. Principe général : Les compléments 
circonstanciels, ordinairement introduits en 


français par des préposilions, s'expriment en 
latin par des cas, uuec où Sans préposilion. 


I. Compléments rconstanciels de mesure, distance, 
cause, instrument, manière, point de vue, partie, 


prix, origine. 
Velum longum tres ulnas. 
153. Est à Paccusatif le complément circonstanciel 
de mesure . 
Velum longum tres ulnas, un voile long DE trois 
aunes 
Abest viginti passus (ou passibus). 
454. Est à l’accusatif (ou à Pablatif, ar. 5455) le com- 
plément circonstanciel de distance : 
Abest viginti passus (ou passibus), îlest éloigné 
DE vingl pas. 
Fame interiit. Teneo lupum auribus, 
Ferire gladic. Hic liber constat viginti assibus. 


Magna voce loqui. Abest viginti passibus. 
Forma vincis. Nobilissimo genere ortus. 


455. Sont à Fablatif les compléments circonstan- | 


ciels de Moyen (cause, instrument, manière, point de vue, parlie, prix) 
et d’étoignement” (aistance, origine 
Fame interiit, il mourut DE faim. 
Instrument. : Ferire gladio, frapper AVEG l'épée. 
Manière. . Magna voce loqui, parler À haute voix. 
Point de vue : Forma vincis, {uw l'emportes EN beauté. 
Partie. .... : Teneo lupum auribus, je tiens Le loup 
par les oreilles. 
Prix... : Hic liber constat viginti assibus, ce 
i livre coûle NINGT 4S. 


1. P.—* Au lieu de multiplier les régles sur ce point, il importe de simplifier 
en revenant aux principes, c.-d-d, au double sens de l'ablatif : instrument et 


éloignement. 
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Distance. .. : Abest viginti passibus, il est éloigné 
DE vingl pas. 
Origine... : Nobilissimo genere ortus, ?S$4 DE 
très noble race. 


ÉLOIGNEMENT 


II. Compléments circonstanciels de temps. 


Tres annos regnavit. 


156. Le complément circonstanciel de temps à l’ac- 
cusatif marque la durée d'une action : 


Tres annos regnavit, il ré{n@ TROIS ANS. 

Tres annos natus, m. à m, né depuis trois ans, — âgé DE 
rois ans. 

Tertium annum regnat, m. à m. c'est la troisième année 
qu'il règne, — Ôl règne DEPUIS DEUX ANS. 


Veniet hora tertia. 


: 157. Le complément circonstanciel de temps à 
l'ablatif” marque le moment précis d'une action : 

Veniet hora tertia, il viendra À TROIS HEURES. 

Occasu solis, AU coucher du soleil. 

Æstate, EN éd, 

AIN, Compléments circonstanciels de lieu. 
Question UBI1? (où es-tu?) 
Ambulat in horto. 

458. Lie nom du lieu o% l’on est est à l’ablatif pré- 


cédé de in : 


Ambulat in horto, il se promène DANS le jardin. 
Sum in Gallia, je suis EN Gaule. 


Question QUO? (où vastuf) 


Venit in hortum. 
159. Le nom du lieu o% l’on va est à l'accusatir 
- précédé de in : 
Venit in hortum, il est venu DANS le jardin. 
Eo in Galliam, je vais EN Gaule. 





1. P, — ‘On ne s'étonnera pas de ver quelque) pour 

pas de trouver quelquefois l'ablatif pour mar- 
ler La durée, car, dans les questions de lemps, il semble avoir souvent pris 
Ma rôle de l'accusatif. 
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Quesrion UNDE? (d'où viens-tu?) 
Venit ex horto. 


160. Le nom du lieu d'ow l'on vient est à l’ablatif 
précédé de ex : 
Venit ex horto, il vient pu jardin. 
Redeo ex Gallia, je reviens DE Gaule. 


Remarques communes 
aux trois premières questions de lieu. 

461. Les prépositions sont supprimées” 
devant les noms propres de villes ou de petites îles, 
ainsi que devant domus et rus : 

Sum Athenis. — Eo Athenas. — Redeo Athenis. 

N. B. — À la question ubi, les noms singuliers des 1' et 2e 
déclinaisons, au lieu d’être à l’ablatif sont au génitif (aacien 

 JAocatif) : 
Sum Roms, Lugdun’ 


Cette règle est résumée par le tableau suivant : 


UBI. QUO. UNDE. 
Romae. Romam. Roma. 
Lugduni. Lugdunum. Lugduno, 
Athenis, Athenas. Reteo Athenis, 
Avennione. Avennionem. Avennione. 
domi. domum. domo. 

ruri. Tus. rure. 


462. Les prépositions sont changées (mais 
jamais supprimées) devant les noms de lieux lorsqu'on 
n’est pas, ne va pas, ou n’était pas dedans, mais seule- 
ment autour (e-à-à. pour exprimer la proximité), 

On emploie alors : 


À la question Ubi, apup: Pugnatur apud Cannas. 

A la question Quo, AD : Eo ad rivum, 

À la question Unde, 48 : Venio a rivo. 
1. P.— "On ne s'étonnera pas de voir les poètes supprimer les prépositions 
40, ex, elc., méme devant des noms communs, mais On ne les imitera pas. On 


aura plutôt à se défier de notre tendance française à les employer même 
devant les noms de villes. 
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Par suite, ce sont ces prépositions qu’on emploie 

devant les noms de personnes : 
Sum apud patrem, etc. 

N. B. — Les prépositions sont généralement maintenues, 
quund les noms propres de villes, domus et rus ne sont pas 
euployés seuls, mais sont déterminés : 

Ox mir Habitat ruri mas Habitat / rure amoeno. 


_— Sum Romae — Sum / ipsa Roma. 
— Eo Romam — Eo /r urbem Romam. 
— Redeo Roma — Redeo Roma, ex urbe nobili, 


La préposition sé met devant le nom commun qui détermine, 
pas devant le nom propre. 
Quesrion QU'A (par où passes-tuf) 
ter feci per Gailiam. 
163. Tous les noms de lieux par où l'on passe 
sont à l’accusatif, précédé de per, excepté les noms 


08 


de routes et de portes, qui sont à l’ablatif, sans prépo- ? 


sition : 
. per Galliam, par la Gaule. 
a de ie0b per Romam, par Rome. 
J'ai passé | ia Sacra, par la Voie sacrée. 


Complément circonstanciel commun. 
(Ablatif absolu.) 
CICERONE CONSULE. 

464. On rencontre certains substantifs à l’ablatif, 
accordés avec un autre substantif ou avec un adjectif, 
et n’entrant pas dans la proposition comme complé- 
ment direct ou indirect. 

C'est alors un complément circonstanciel soit de 
temps, soit de cause, soit de manière, etc. 

C'est ce qu’on appelle l'ablatif absolu. 

Tes, — Catilina mortuus est Cicerone consule, 

Calilina esl morl m.à m. Cicéron [étant] consul — SOUS 
1e consulat de Cicéron. 


Cause. — Studui patre auctore, J'ai étudié m.à m. 
mon pére [étant] mon conseiller = Sur le conseil de mon 
père. (Of. $ 201, 4e cas, lablatif absolu du participe.) 














(UATRIÈME PARTIE 
LA PHRASE COMPLEXE 


465. La phrase est complexe lorsque le sujet ou les 
compléments, au lieu d’être des mots à différents cas, 
sont des propositions à différents »0des". 

Soit la proposition simple : 

Cicero dixit sententiam, Ciceron dit son avis. 


Le complément, au lieu d’être un substantif à l’accu- 
satif, sententiam, peut être une proposition au sub- 
jonctif : 

Gicero dixit quid sentiret, Ciceron dil m. à m. 
quelle chose il pensail. 


Quid sentiret est une proposition subordonnée à 
Cicero dixit, proposition principale. 


466. IL y a trois sortes de propositions subordon- 
nées : les relatives, les complétives, les circonstan- 
cielles. 

1. Les propositions reatives, ainsi appelées parce 
qu’elles commencent par un pronom relatif, corres- 
pondent aux compléments de noms : 

Liber Petri Liber, qui Petri est 
(mot complément de nom). | (proposition complément de nom). 


2. Les propositions complélives, ainsi appelées parce 
qu’elles sont nécessaires pour compléter le sens de la 
principale, correspondent aux compléments de verbes : 


Studeo placere bonis (le 
m'allache à...) 
{mot complément de verbe). {proposition complément de verbe). 
DD OT EE EE 


Studeo virtuti 





1. P. —* Pour mieux sentir la correspondance éntre les cas dans la propo- 
sition simple, el les diverses formes de propositions subordonnées «ans l@ 
phrase complexe, on suivra le méme plan dans la 3° et la 4s partie. 

















GRAMMAIRE LATINE: 103 


3. Les propositions circonstancieites, ainsi appelées 
parce qu’elles correspondent aux compléments cér- 
constanciels : 

Veniet hora tertia 


{mots compléments circonstanciels). 


Veniet cum poterit 


{proposition complém. circonstanciel), 


467. Non seulement ces trois sortes de propositions 
 subordonnées servent de compléments, mais elles ser- 
vent encore, quoique moins souvent, de Sujets. 


On étudiera donc aussi dans cette 4° partie : 














La syntaxe du sujet, 
La syntaxe du compiément 














et, auparavant, quelques règles spéciales a la phrase 
complexe, de : 


La syntaxe d'accord. 


























SYNTAXE D'ACCORD'. 








1° Propositions relatives. 





Litterae, quas scripsisti, mihi fuerunt jucundissimae. 









168. Le pronom relatif s’accordé en genre et en 

nombre avec son antécédent, mais il se met au cas 

“voulu par son rôle dans la proposition qu'il introduit : 

Litterae, quas scripsisti, mihi fuerunt jucun- 
dissimae, Les leltres (ou la letire), QUE lu as écriles, 
m'ont été très agréables. 

























NN. B. — Il est très important de remarquer que les pronoms 

8, ille, etc., antécédents du relatif, ne sont souvent pas exprimés, 

— ce qui arrive surtout lorsqu'ils devraient être, eux antécédents, 
même cus que le relatif. 

Au lieu de is qui facit, on rencontre qui facit, celui qu l'ail. 

Au lieu de da ei cui studeo, on rencontre da cui studeo, 

donne à celui à qui je m'intéresse. 


























IP. — * Quand un substantif, exprimé dans une phrase, est remplacé dans 
phrases voisines par des pronoms (l, lui), il faut transporter dans ces 

jrases Le souei de l'accord : 

Templum vidi. Pulchrem illuy est. J'ai vu le temple. IL est beau... 
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2 Propositions complétives à l'infinitif. 


Homerus dicitur caecus fuisse. 
Dicunt Homerum caecum fuisse. 


469. Dans la proposition complétive à l’infinitif, 
Quand l’infinitif est seul, l’attribut s’accorde avec le 
sujet du verbe principal qui est loujours au nominatif; 
Quand l’infinitif est accompagné d’un sujet, l’attribut 
s'accorde avec le sujet de l’infinitif qui est {owjours à 
l’accusatif : 
Homerus dicitur caecus fuisse, m.à m. Homère est dit 
avoir élé aveugle. 
Dicunt Homerum caecum fuisse, m.à m. On dit Homère 
avoir été aveugle. 
Traduisex dans les deux cas : On dit qu'Homère élail aveugle, 
ou mieux: Æ/omère, dil-on, élait aveugle. 


Turpe est mentiri. 


470. Quand l'infinitif ou la proposition infinitive 
sont sujet d’un verbe, l’aftribut est au neutre : 
Turpe est mentiri, m. à m. mentir est honicux, — il est 
honteuæ [de]' mentir. 
Virum bonum esse utile est, m. à m. ére honnéte homme 
est utile, — il est ulile [d’}être honnête homme. 


SYNTAXE DU SUJET. 


(Propositions subordonnées servant de sujet.) 


471. Principe général : On rencontre ser= 
vant de sujet, soit des propositions relatives, 
soit des propositions complélives, soit quel-- 


quefois des propositions circonstancielles. 


P.—" On aura soin de ne pas confondre il est honteux de mentir (turp@ 


1 
est mentiri) et le temps de lire (tempus legendi). 






APT ET OT ur ” OS 
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EXEMPLES. 


1° Propositions relatives servant de sujet : 


Quisquis laborat beatus sit, Que QUICONQUE rRA- 
YAILLE Soi heureuc. 


2 Propositions complétives servant de sujet, 


a) A des verbes ou locutions impersonnelles : 


Decorum est pro patria mori, m.à m. mourir Four 14 parie 
est glorieux, = 3% est glorieux de’ mourir pour la 


pairie. 
Saepe fit ut erremus, m. à m. [le fait] que nous Nous row 
pions arrive souvent, — Îl arrive souvent que nous 


nous trompions. 
d) À n'importe quel verbe : 
Multum ei detraxit quod alienae erat civitatis, 


GE FAIT QU'IL ÉTAIT ÉTRANGER Jui fl beaucoup de 
dort. 


3 Proposilions circonstancielles servant de sujet (tait 
‘beaucoup plus rare) ; 
Me juvat si bene agis, m.à m. si ro re coxovis men me charme, 
== je suis heureux, si tu te conduis bien. 


SYNTAXE DU COMPLÉMENT. 


Observations générales sur l'emploi de l'indicatif 
et du subjonctif. 

172. OBSERVATION GRAMMATICALE. — Les conjonc- 
#ions ne gouvernent pas par elles mêmes l'indicatif ou 
le subjonctif; c'est le sens de la phrase qui exige l’em- 
ploi de l’un ou de l'autre. 

On emploie l'indicatif pour exprimer la réalité 
des faits; le subjonctif, pour exprimer les disposi- 





1. P.—" L'infnitif sujet est presque toujours accompagné en français de 


1 préposition de, qui ne se traduit pas en latin. 
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tions de l'âme relativement à des faits (désir, 
doute, hypothèse, elc.). à 

473. Ossenvamon Hisrorique. — Dans la langue 
latine, l'usage du subjonctif s’est de plus en plus 
développé. 1 s’est même, en bien des cas, substitué à 
indicatif. 

re Série : PROPOSITIONS RELATIVES. 
(Propositions compléments de nom.) 

474. Principe général : Les propositions 
relatives sont à l’indicaüf; si elles sont au 
subjonctif, c’est qu’elles remplacent des pro- 
positions circonstanctielles. 
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- À. — Propositions relatives à l'indicatif. 
Est mihi liber, qui utilis est. 

475. La proposition relative, qui ajoute simplement 
un complément à un nom ou pronom de la proposi- 
tion principale, est à l'indicatif : 

Est mihi liber, qui utilis est, 
ulile. 
En ce cas, le relatif qui équivaut à et ille : 
J'ai un livre, wr IL est ulile. 


j'ai un livre QUI EST 


B. — Propositions relatives au subjonctif. 
476. La proposition relative qui ajoute à la propo- 
sition principale une circonstance de but, de cause, 
de concession, de conséquence, etc., est au subjonctif : 


Misit legatos qui pacem peterent. 
jo Bur. — Tantôt qui”, suivi du subjonctif, est 
l'équivalent de ut ille (subj.), afin que lui : 
Misir jegatos qui (= ut illi) pacem peterent, ü 
envoya des Gépulés (m.àm. roun qu'ius demandassent la paix) 
= pour demander la pain. 





T1, p, — *Selon les cas, qui est aussi l'équivalent de ut ego, ut tu, 
ut nos, ele; cujuo l'équivalent de ut mei, ut tui, ut illius, ele. Ex. : 
Non is sum qui faciam... où qui = ut 680, je ne suis pas tel que je 
fasse. je ne suis pas liomme à faire. 
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© fortunate adulescens, qui tuae virtutis Homerum 
praeconem inveneris. 














2 Cause. — Tantôt qui (souvent quippe qui) 
suivi du subjonctif, est l'équivalent de cum ille 
cum tu (si), puisque lui, parce que lui, attendu 
que lui, etc. : 


O fortunate adulescens, qui (—cumitu) tuae vir- 
tutis Homerum praeconem inveneris, heu- 
reux jeune homme, PUISQUE TU as trouvé un 
Homère comme chantre de ta valeur, 
































Miserrimo exercitui luxuriem objiciebant, cui semper 
omnia defuissent. 
3 ConcessION. — Quelquefois qui, suivi du sub- 
jonctif, est l'équivalent de cum ille (su), quoique 
lui, etc. : 























Miserrimo exercitui luxuriem objiciebant, cui 
(= cum illi) semper omnia defuissent, üls re- 
Prochaient la mollesse à celle pauvre armée quoi- 
QU'ELLE eûl loujours manqué de tout. 














Nemo tam pavidus debet esse, qui mortem metuat. — 
Is est quem omnes admirentur 
Dignus est qui imperet. 
Sunt qui putent. 
c 49 CoNSéQuENCE. — Très souvent qui, suivi du sub- 
jonctif, est l'équivalent de ut ille ou ita … ut ille 
ide telle sorte :.. que lui, à tel point … que Lui : 
Nemo tam pavidus debet esse, qui {= ut ille) 
mortem metuat, personne ne doit être {m. à m. 
TELLEMENT ‘craintif qu'u redoute la mort —) assez crainlif 
pour redouler la mort. 
Is est quem (= ut eum') omues admirentur, il 
est tel Que lous l’admirent. 
Dignus est qui (— ut ille) imperet, il est digne 
(m. à m. qu'il commande —) de commander. 
Sunt qui (= tales ut illi) putent, m. à m. il y a des gens 
tels qu'ils pensent, — il y en «a qui pensent. 
















































































P. — "On trouve aussi dans ce cas-là is est ut eum omnes admi= 
Bntur; mais il ne faudrait pas croire qu'on puisse toujours subsliluer 
d l'autre qui el ut illo, 
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9 Sérte : PROPOSITIONS COMPLÉTIVES. 


(Propositions compléments de verbe.) 


4177. Principe général : Il y a trois sortes 
de propositions complétives : 

1° LA PROPOSITION INFINITIVE, complément 
des verbes d'opinion; 

> LA PROPOSITION AU suBsonarir (précédé 
de ut, ne, quin, quominus), complément 
des verbes de volonté; 

30 LA PROPOSITION AU SUBJONGTIF (précédé 
de mots interrogalifs), complément des ver= 
bes de demande et autres (proposition inter- 
rogative indirecte). 


OBSERVATION IMPORTANTE. 


Vincere scis. 


478. En latin comme en français, beaucoup de ver- 
oes (pouvoir, vouloir, devoir, savoir, etc.) ont comme 
complément un infinitif' sans accusatif sujet : 

Vincere scis, Hannibal, victoria uti nescis, {u 
sais VAINCRE, Hannibal, mars lu ne Sais PAS PRO- 
FITER de la vicloire. 


A. — Proposition infinitive. 


CREDO DEUM ESSE SANCTUM. 


479. Tous les verbes exprimant une opinion 
(penser, croire, savoir, sentir, dire, espérer, etc.) 





LP. — *Ox veillera à ne pas confondre infinitif ($ 178) et proposition 
infinitive #$ 179). 
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peuvent avoir comme complément une proposition 
infinitive, avec un sujet à l’accusatif : 
Credo Deum esse sanctum, m.à m. je crois Dieu étre 
saint, — je crois que Dieu est saint. 
Credidit illam esse mortuam, m. à m. il crut elle être 
; morte, — il CruL QU'ELLE ÉTAIT MORTE. 
mn. Cf. Corneille : Il la crut être morte”. 
Le sujet de l’'infinitif est toujours exprimé, même 
s’il est identique à celui du verbe principal : 
Gredit se (Cr. $ 42) esse beatum, m. à m. il croit soi étre 
heureux, = il eroil être heureuæ, ou qu’il est heureuæ. 
AN. B. — Selon que l'action exprimée par l'infinitif est par rapport 
à l’action exprimée par le verbe principal : 


Himaltanée. Je croyais que tu lisais, onar'nr. rats. Credebam te /egere. 
Je croyais que tu avais lu, —  raur. Credebam le /ey/sse. 
Je croyais que tu lirais, — run Credebam te /ecturum esse: 
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B. — Proposition au subjonctif 
(précédé de ut, ne, quin, quominus). 
180. Principe général : Les verbes expri- 
“mant une volonté (ef'ort, crainte, interdic- 
“iion) ont comme complément une proposi- 
tion au subjonctif, Hague sans ut, mais 
“généralement précédée de ut, ou ne, ov 
quin, où quominus. 
Suadeo tibi ut legas, ne legas. 

484. Les verbes signifiant s’eforcer, conseiller, 
“commander, etc. ont comme complément une propo- 
ition au subjonctif, — précédée de ut si elle est affir- 
mative, de ne si elle est négative : 

Suadeo tibi ut legas, je Le conseille (m. à m. que tu 
lises —) DE LIRE. 

Suadeo tibi nelegas, Je le conseille DE NE PAS LIRE 

Cave ne cadas, prends des précaulions POUR NE 

PAS TOMBER. 
=Exceprion. — Jubeo, j'ordonne, qui a comme complément une 
Proposition infinitive : 

Asinum Jubet vocem premere, il ordonne à l'ne D5 varssn LA voix. 














































































LP. — ‘Ji est utile de se rendre compte que cet usage existe en français 
l'on dit : Je sens la vieillesse arriver qussi bien que : Je sens que la vieillesse 
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K Timeo ne veniat, ne non veniat. 

482. Les verbes signifiant craindre ont comme 
complément une proposition au subjonctif, — précédée 
de ne si on craint que la chose arrive, de ne non 
(ou ae ut) si on craint que la chosé n’arrive pas : 

Timeo ne veniat, je crains QU'IL NE VIENNE 
Timeo ne non (eu ut) veniai, je crains QU'IL NE 
VIENNE PAS. 
Impedio ne proliciscatur. 
Non impedio quin proficiscatur. 

483. Les verbes signifiant empêcher ont comme 
complément une proposition au subjonctif, — précédée 
de ne si la proposition principale était affirmative, 
de quin ou quominus si la proposition principale 
était négative ou interrogative : 

Impedio ne frater proficiscatur, m. à m. j'empéche que 

mon frère ne parte, = j'eémpéche non frère DE PARTIR. 

Non impedio, quis impedit quin (ou quominus) 

, frater proficiscatur, je m’empéche pas, qui em- 
pêche mon frère DE PARTIR? _ 

Excrerron. — Veto, je défends; prohibeo, j'empéche, qui ont 
comme complément une proposition infinitive : 

Eum vetuit pedem referre, il Lui défendit pr nEcuEER 


GC. — Proposition interrogative indirecte. 


QUAERO QUIS VENERIT + 
Dices quid agat. 

484. Quand üne interrogation, au lieu d’être adres- 
sée directement à la personne qui,doit répondre, en 
une proposition principale, 

Qui est venu? Quis venit? 
Que fair-il? Quid agit? 

I. P. — ‘ Bien distinguer, au moins dans le mot à mot, quid suivi du sube 
jonetif d'interrogation indirebte, en le traduisant par quelle chose, e£ quo! 
Duivi de l'indicatif, en le traduisant par ce qu 


Dices quid agat, Lu diras queue cuoss il ait. 
Dices quod agit. tu diras cm qu'il fait. 
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est, non plus adressée à cette personne, mais rappor- 
tée, en une proposition subordonnée, souvent sans 
faire attendre de réponse”, 
Je demande qui est venu, 
Tu diras quelle chose il fait, 
Tu vois combien je l'aime, 
elle est dite indirecte, et mise au subjonctif : 
Quaero quis venerit, 
Dices quid agat, 
Vides quantum te amem. 
NN. B. — 1. l'interrogation indirecte peut être, Pi 
: . 3 g ete être, com: we 
tion directe, simple ou double (cf. $ A), et dans nn le 


commence par tous les mêmes mots i i 
averbes ts interrogatifs, pronoms où 
, Nescio quis, nescio é 
,2 , Nes 3 | quomodo, employés dans, le s 
d’aliquis, aliquo modo, n'introduisent pas d'interrogation fe 
recte et sont alors suivis de l'indicatif : 
Nesoio quem vidi, J'ai vu quelqu'un, je ne sais qui. 













































































Constructions doubles, 


485. Principe général : Beaucoup de verbes 
ont comme complément tantôt lune, tantôt 
Pautre des trois espèces de propositions com- 
… plétives. L’usage apprendra ces changements 

e construction, avec les changements de 
sens qu’ils entraînent souvent. 


















































Dic illi me advenisse. 
Dic illi ut veniat. 

Dic illi quis venerit. 
. 186. Beaucoup de verbes d'opinion, tels que 
dico, scribo, moneo, elc., admettent comme com- 
plément les trois espèces de propositions complétives, 
Selon qu’ils affirment, ou commandent, ou nero 
gent (indirectement) : 
…. 41. Dicilli me advenisse, 
2. Dic illi ut veniat, 
8. Dic illi quis venerit, 







































dis-lui QUE 3E SUIS ARRIVÉ. 
dis-hii QU'IL VIENNE. 
dis-lui QUI EST VENU. 























LP. — * Le verbe de 1x proposition pri ' 

2 & proposition principale n'exprime souvent pas l'idée 
nou : Nescio quando venturus sit, je ne sais it ne 
RASE reconnait-on plus difficilement l'existence de l'interroga- 
Non indirecte, d'où de nombreuæ contresens et solécismes sur celle régle. 
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Dubito proficisci. 
Non dubito quin valeat. 
Dubito num valeat. 


187. Le verbe dubito, 


Quand il signifie Aésiler à, est suivi de l’infinitifs 

Quand il signifie douter, est suivi de quin avec le 
subionctif si la principale est négative ou interroga- 
tive, — suivi de num avec le subjonctif d’interroga- 
sion indireëte si la principale est affirmative : 


Dubito proficisci, j'hésile À PARTIR. 

Non dubito quin valeat, je NE doule PAS QU'IL NE 
SE PORTE BIEN, 

Dubito num valeat, je doute (m. à m. s'il se porte bien) 
== QU’IL SE PORTE BIEN. 


N. B. — Dubito an, nescio an, haud scio an, incer- 
tum an ont un sens affirmatif”, et doivent être traduits par 
peut-être : 


Nesclo an dormiat, zx crois qu'il dort; il dort rrur-êtne. 


Gaudeo te valere. 
Gaudeo quod vales. 
Gaudeo quod valeas. 


488. Lies verbes de sentiment (se réjouir, s’af- 
fliger, louer, blämer, etc.) sont tantôt suivis de la 
proposition infinitive, lanlôt de quod avec l'indicatif, 
tantôt de quod avec le suhjonclif (er. $ 498) : 


Gaudeo te valere, je me réjouis Que lu le portes 
bien. 
Gaudeo quod vales, je me réjouis PARCE QUE {u Le 
portes bien. 
Gaudeo quod valeas, je me réjouis À LA PENSÉE 
Que lu le porles bien. 
RE LL 
1. P.— * C'est un contresens très fréquent de leur donner un sens négatif, 


et de traduire nescio an par je ne sais pas si au lieu de je ne sais pas si 
ne... pas. 
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Séris : PROPOSITIONS CIRCONSTANCIELLES 


(Propositions compléments circonstanciels.) 


189. Principe général : Les propositions 
| subordonnées circonstancielles sont intro- 
, duites par des conjonctions. Ces conjonctions 
sont suivies soit de l'indicatif soit du sub- 
jonctif. 

Quand la même conjonction est suivie 
tantôt d’un mode, tantôt de l’autre, c’est 
qu’elle a (antôt un sens, tantôt un autre‘. 

Toutes les propositions qui se mettent à 
Pindicatif d’après les règles suivantes nassent 
au subjonctif sous l'empire de règles plus 
générales (attraction modale, discours indi- 
rect, $ 20b, etc.). 


I, Propositions temporelles, 


@) A L'INDISATIF 
(expriment des faits). 
490. Toutes les conjonctions marquant simplement 
une circonstance de {eznps sont suivies de indicatif. 
Telles sont : 
Ubi, Ut, Simul ac, signifiant Quand, dès que : 
Ubi haec dixit, profectus est, QUAND, DÈS Qu'il 
s EUT dit cela, il partit. 
Cum, Quando, signitant lorsque, toutes les fois que: 


Cum Caesar in Galliam venit factiones erant, 
LOonsouE César ARRIVA en Gaule, des parlis eæis- 
laient. 





LP —"J1 sera utile aux élèves de se composer de petits tableaux montrant, 
pour chaque cor jonction, les différences de sens qui correspondent aux diffé 
rences de modes. (CI. tableau de cum, p 121.) 


9 
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Antequam, Priusquam, signifant aUAnt que : 

Res ita se habebant, antequam in Siciliam veni, 
telle était la silualion, AVANT QUE je TUSSE arrèvé 
en Sicile. 

Dum, Donec, Quoad, signifiant pendant que : 

Donec eris felix, multos numerabis amicos, TANT 
QUE Lu SERAS heureuæ, lu compleras beaucoup 
darmis. 


Postquam, signifiant après que : 
Postquam legi, scribo, Après que j'ai lu, j'écris. 


Dans tous ces exemples avec l'indicatif on peut, en 
faisant ressortir l'idée de temps, traduire ainsi les con- 
‘jonctions : « dès Le moment où, au moment où, avant 
le moment où, pendant Le moment où, après le mo- 
ment où. » 


D) AU SUBJONCTIF 


{expriment des faits et des idéés). 


Cato stat, dum lixa bibat. 
Priusquam ipsi liberi sitis, dominari vultis. 

491. Après dum, donec, — antequam, prius- 
quam, on trouve souvent le subjonctif. C’est généra- 
lement lorsque ces conjonctions expriment, outre le 
temps, une idée d'intention, de prévision, et peuvent 
se traduire les unes par « en altendant que », les 
autres par « en n'attendant pas, sans atlendre que »: 


Cato stat, dum lixa bibat, Calon resle debout 
{m. à mx arrexnanr que =) Jusqu'à Ce que le valel d'ar- 


mée boîve. 
Priusquam ïpsi liberi sitis, dominari vultis, 
m à M. SANS ATTENDRE Que vous soyez libres vous-même, = (VAN 


délre libres vous-mêmes, vous voulez dominer. 





quam urbem cepit. 








1. P.— * Certaines conjanctions composées s'écrivent parfois en deux mots, 
qui peuvent étre sénarés Lun de l'autre : Non prius beliare destitit 
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CÜM ATHENAE FLORERENT. 
CUM CLITUM INTERFECISSET. 


492. Après cum on trouve fréquemment le sub- | 
jonctif ëmparfait ou plus-que-parfait, pour Marquer 
non plus seulement la simultanéité ou la succession, 
mais l'enchainement des événements, et par suite 
souvent, outre le temps, une idée de cause. 

Dans ce cas, cum ne se traduit pas seulement par 
au. moment où, maïs encore et plutôt par lorsque, 
comme, alors que, etc., où un participe : 

Cum Athenae florerent, procax libertas civita- 
tem miscuit, LORSQUE, COMME Afhènes ÉTAIT 
Athènes ÉTANT' florissante, l« licence bouleverse 
la cite. 

Cum Clitum interfecisset, sui facinoris Alexan- 
drum paenituit, LORSQU'IL EUT, APRÈS AVOIR, 

È AYANT" lué Clilus, Aleæandre se repentit de son 
crime. 


IL. Propositions causales. 


198. Les conjonctions proprement de cause : quod, 
quia, parce que; quoniam, puisque, sont suivies de 
l'indicatif : 

Quoniam id cupis, proficiscar, PUISQUE {4 le DÉ- 
SIRES, Je partira. | 
N. B. — On trouve le subjonctif: 
de Après quod, quia, quoniam, quand celui qui parle 
exprime la pensée d'autrui ou une cause incertaine : 


1 Athenienses Aristidem expulerunt, guod praeter modum { 
justus esset, les Athéniens bannirent Aristide parce que, 
DiSAENT-IL8, il était trop juste. 




















MD'où l'expression non quod (subj.), sed quod (ind), ce n'est pas 
“parce que … mais parce que … 


2 Après cum, quand il est pris dans le sens de puisque : 
Cum id cupiss, proficiscar, Puisque tu le pésinxs, je partirai, 


NP. —* En français, la traduction par un participe étant, ayant, ete. # 
“ouvent La meilleure. î CE "Us 
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HAL. Propositions concessives. 


494. Les conjonctions proprement de concession = 
quamquam, etsi, tametsi, quoique, et les relatits 
indéfinis quisquis, quicumque, qui ont un sens 
équivalent, sont suivis de l'indicatif : 

Accusatur, quamquam abest a culpa, il est ac- 
cusé, quoiqu'il soil innocent. 

Quaecumque fortuna erat, patiebatur, quel que 
fût son sort, il [le] supportail. 

N. B. — On trouve le subjonctif : 

1e Après l'adverbe quamvis (m.à m. autant qu'on veut, quel- 
que … que); le verbe licet, il est permis, je veux bien que; la 
conjonction ut, en admettant que, quand ils sont pris dans le sens 
de quoique : 

Rempublicam, quemvis in me ingrata sit, amare non de- 
sinam, je ne cesserai d'aimer la République, avruavs ingrate 
qu'elle soir à mon égard. 

Licet ipsa vitium sit ambitio, frequenter taren causa vir- 
tutum est, quoigee en ells-méme l'ambition sor un vice, sou- 
vent pourtant elle est une cause de vertus. 

Ut desint vires, tamen est laudanda voluntas, EN ADMRTTANT 
aus Les forces masuenr, il faut pourtant louer la bonne volonté. 

2 Après cum", quand il est pris dans le sens de quoique = 


Phocion fuit pauper, cum ditissimus esse posset, Phocion 
fut pauvre, quoiqu'il pit étre très riche. 





IV. Propositions finales, 


495. Les conjonctions marquant l'intention, le but, 
la fin : ut, afin que; ne, afin que … ne … pas, Sont 
toujours suivies du subjonctif : 

Audi ut discas, écuuie AFIN QUE TU APPRENNES. 

Esse oportet ut vivas, non vivere ut edas, it faut 
manger POUR vivre el NON Vas vivre POUR Manger. 

Hoc fecit ne poenas daret, il a fail cela POUR NE 
PAS ÊTRE puni. 





1. P.— * On comprendra la fusion fréquente des idées de lemps, cause, 
concession, en voyant qu'une méme circonstance « êlre malade » peut étre pré 
Sentée sous ces trois aspects : Il est venu lorsqu'il était malade — parce qu'il était 
malade — quoiqu'il ft malade. La circonstance ou bien accompagne simpiement 
te fait principal dans le temps (cum temporel), ou est considérée par l'esprit 
comme favorable à.ce fait (cum srusal), ou comme défavorable à ce méme 
fait (cum concessif). * 
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N. Be — On remarquera les substitutions quo, pour ut eo 
qued'autant, devant un comparatif; ne quis, pour ut ne 
me unquam, pour ut nunquam; neve, pour et ne*. (Cr. ÿ 5 


V. Propo 





ons consécutives. 


496. Les conjonctions marquant la conséquence : 
ut, de telle sorte que; ut non (jamais ne), de telle 
sorte que … ne … pas, sont toujours suivies du sub- 
jonctif* : 

Adeo (tam, ita) eloquens est, ut nobis fidem 
faciat, il est st éloquent, qu'il nous persuade. 

Tanta vis est conscientiae, ut non timeant inno- 
centes, La force de la conscience est st grande, 
QUE les innocenis ne craignent pas. 


La plupart du temps, les antécédents ita, sic, tam, 
adeo, is, hic sont exprimés, mais quelquefois aussi 
supprimés : 


Arboribus consita Italia est, ut pomarium 
videatur, l’Ilalie est plantée d'arbres, DE sonTe 
qu’elle paraîl être un verger. 


N. B. — Ut non, ut ille non, qui non sont souvent rem- 
ques par quin, quand la principale est négative ou intérroga- 
ve : 


Nihil est quin possit depravari, il n'est ri M 
HAL est up p ä, ül n'est rien de tel qu'il ne 


VI. Propositions comparatives. 


497. Les conjonctions marquant la comparaison : 

ut, sicut, velut, quemadmodum, comme, de 

même que, sont suivies de l'indicatif : 

Ut sementem facis, ita metis, COMME TU sèmes, 
tu récolles. 





EE —" ———— 


1. P. — * Lutter contre la tendance dés élèves à toujours tradu: 
e de peur que »; il peut plutôt étre toujours traduit par « afin que … 
Ne marque l'intention; ut non marque le résullat. 
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VII. Propositions conditionnelles. 


&) SI, SIN, NISI, SI NON. 


498. Les principales propositions conditionnelles 
commencent par les conjonctions suivantes : 
Si, si; sin, Mais si. 
Nisi, si ne ...;à Moins Que (pour nier une proposition). 
Si non, 5? ne ..…. PAS (pour nier un mot). 


OBSERVATION GÉNÉRALE". — La proposition condi- 
tionnelle est généralement au même temps et au 
même mode que la proposition principale. 


Si mali sunt dü, non sunt di. 


der Cas. — Si, suivi d’un temps de l'indicatif, sup- 
pose un fait dont on admet la réalité (il se traduit par 
suite par s’ÿ7 est vrai que, du moment que) : 
Si mali sun: dii, non sunt dii, st les dieuæ SONT 
méchants, ce ne SONT pas des dieux. 
Hunc librum si leges, laetabor, SI fu LIS ce livre, 
j'en SERAI charme. 


N. B. — Dans ce premier cas, la proposition principale peut 
aussi être à l'impératif ou au subjonctif : 


Si vis pacem, pars bellum, situ veuc la paix, rnéranr la guerre, 


Si quando dives sim, non avarus sim. 


2 Cas. — Si, suivi du subjonctif présent ou parfait, 
suppose un fait pouvant se réaliser (POTENTIEL), mais 
sur la réalité duquel.on ne se prononce pas : 


Si quando dives sim, non avarus sim, SIUn jour 
J'ÉTAIS riche, je ne SRRAIS DAS avare. 









I. P.— " Après celte observation générale, on montrera ensuile comment les 
exceptions, surtout au premier cas, quelquefois aux autres, s'expliquent tré0 
logiquement (ef. $ 204, 3). 














d'indicatif les propositions interrogalives indirectes ($ 184) et consécutives 


Do un des propositions commençant par quisquis ($ 494), 
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Si dives fuissem, non avarus fuissem. 


8 Cas. — Si, suivi du subjonctif imparfait ou plus- 
que-parfait, suppose un fait que l’on présente comme 
trréel (IRRÉEL) : 

Si hodie dives essem, non avarus essem 
jourd'hui S'RrAIS riche (mais je ne le suis pas) ; 
pas avare. 

Si tunc dives fuissem, non avarus luissem 
alors J'AVAIS Érf riche (mais je ne l'ai pas été), £ 
Das élé avare. 


SI au- 
: JE Re SERAIS 


SE 
Je n’Aurars 


INTB; = Lorsqu'après ces phrases, expriman 
fausse, vient une nouvelle phrase énonçant 1 


nouvelle phrase commence souvent par igni 
© se nunc, signi 
mais en réalité : re ttes 


$ une supposition 
a réalité vraie, cette 


Si dives essem, non avarus essem. Wine Pauper sum. 
D) DUM, MODo, sivs. 


199. Les autres conjonctions de condition sont : 


Dum, modo, dans le sens de pourvu q 
suivies du subjonctif : 


Oderint, dum metuant, qu'ils haïssent, Pourvu: 
qu'ils craignent. 


ue, toujours 


Sive .… Sive, soit que … soit que, toujours suivies 
de l'indicatif : 


Sive loquebatur, sive tacebat, sorr qu’il Parlar, 7 
SOIT QU'ÉÙ $e TUT. à 
VI. Propositions comparatives conditionnelles: 


200. Les propositions comparatives condilionnelles 
commençant par quasi, tamquam si, tamquam,. 
veluüt si, comme si, sont toujours au subjonctif: 

Loquitur, quasi quid sciat, il parle coMME s'x ï 
Savail quelque chose. 


LP. 





* On se défiera de l'analogie du. français qui [ait mettre à tort à 


$ 196) 
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Observations importantes, 


1° Adverbes ou pronoms antécédents de subordon- 
nées. — Les propositions subordonnées sont souvent précédées 
d'un adverbe ou pronom antécédent, qui semble inutile au sens, 
mais qui annonce la subordonnée et met la pensée en suspens”. 
Exemples : 
Illut te mihi ignoscere aequum erit, si... voici vxx cuose oui 
sera juste que tu me pardonnes, c'est si... 
Allud intellego bonos mihi favere, je comprends que les gens de 
bien me favorisent. 
In hoc Loquor ut te exhorter, je parle pour l'exhorter. 
lta plerumque evenit ut erremus, il arrive souvent que nous 
nous trompions. 
Tum venit cum exieram, il vint, lorsque j'élais sorti. 


% Adverbes donnant une fausse apparence de subor- 
données. — Certains mots sont généralement comjonctions et 
introduisent alors des subordonnées, mais aussi quelquefois em- 
ployés comme adverbes et alors placés dans des propositions prin- 
cipales, qui ont au premier abord l'apparence de subordonnées. 


Exemples : 


Quamquam abexat a culpa, eum damnaverunt, ouorqu'il fût 
innocent, ils le condamnérent. 


Quamquam quid loquor, was, que dis-je ? 


(Dans le premier cas, quamquam est une conjonction : 4 quoi- 
que »; dans le second cas, il à un sens adyerbial : « mais, du reste, 
cependant ».) 


Tels sont encore : 


Cum maxime CONI. sign. quand surtout... ADV. se tra. par précisément, 
















Cum... — — lorsque... .… — — nonseulement. 
Quotiens. — — toutes les fois que — — combien de fois. 
Quo....... …. — — ufin que — — c'est pourquoi. 
Quamobrem. — — pourquoi — — c'est pourquoi. 


Quasi..…....... — comme Si. 


4. Dans l'expression cum. tum.., non seulément.… mais encore... 


ne —— — 


LP. — * C'est une application de ce principe que le latin aime à tenir l@ 
pensée en suspens. Elle est trés fréquente, très importante et souvent embar- 
rassante, 


pour ainsi dire. 



















































































Amo. 
Amabam. 

Cum 

4 signifie Lorsque | Amabo. 
dévant 
TOUT Amavi. 
L'INDICATIF. 
fe Amaveram. 
Amavero. 















































10 Quand, dès que : 


Ut haec dixit, 
profectus est. 














Lo 
signifie 
devant 















Ro Comme,de même 
que : 
Ut sementem fa- 
cis, ita melis, 
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Tableaux récapilulatifs 
des divers sens des conjonctions 


CUM 
Cum 
Puisque 
signifie où 


Quoique 
devant 


SUBJONCTIF 
PRÉSENT 
a 

PARFAIT. 


Cum 
Lorsque 


où 
Quoique 
devant 
SUBJONGTIF 
IMPARFAIT 
#‘ 
PL.-QUE-PARF, 


où 
sigaife | Puisque 


UT 
10 Que : 









Amem 


Amaverim, 


Amarem. 


Amavissem, 


Suadeo ut legas. 
RO À fin que : 
Audi ut discas. 


Ut 
signifie 
devant 

le su8- 
JONGTIF 


30(A tel point) que, 
de sorle que : 

(Adeo) eloquens est 
ut fidem faciat. 

Arboribus consita 


Italia est, ut po- 
marium videatur, 


h0 En admetllant ques 


Ut desint vires, 
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la proposition complétive à l'infinitif, mais avec un 
sens différent : 





Propo: on parti 
équivalent des trois autres propositions subordonnées. 
par Le ae : Vidi eum ingredientem, m. à m. je l'ai vu entrant, — 5, 
201. Principe général Abe. participe passé, D is , nt, = je 
présent, quelquefois futur, accordé avec un Vidi eum ingredi, j'ai vw QU'IL ENTRAIT. 
mot de la proposition principale, joue le rôle 
Le, Ê L AE à SP 4 - 3e Cas. — PROPOSITION PARTICIPE 
de propositions relatives, complétives, Cr ÉQUIVALENT D'UNE PROPOSITION CIRCONSTANCIBLLE. 
constancielles. Tout participe peut remplacer une proposition cir- 


4er Cas. — PROPOSITION PARTICIPE constancielle. 
ÉQUIVALENT D'UNE PROPOSITION RELATIVE. L Ainsi, volens peut signifier : 










C’est un cas fréquent : Lorsqu'il veut + 4 marquer le temps. 
Juveni agenti nullus dies longus est, your le ; Parce qu’il veut Ë — la cause, 
jeune homme S'occuPaNT (= qui s'occupe), aucun Jour ‘ — la condition. 
Quoiqu'il veuille. ..... — la concession. 


n’est long. 
2e Gas. — PROPOSITION PARTICIPE. | Pour distinguer entre ces significations, on en est 
ÉQUIVALENT D'UNE PROPOSITION COMPLÉTIVE. arrivé à faire précéder le participe de particules tem- 
ANGEBAT VIRUM SICILIA AMISSA: porelles, causales, conditionnelles, concessives, ete. : 


1e Le participe passé passif accordé avec un subs- Simul increpans, TOUT EX gourmandunt, elc. 


tantif s'emploie à tous les cas pour remplir toutes les 
fonctions de sujet ou de complément : 


N. B.— Le gérondif peut aussi remplacer une proposition cir- 
+onstancielle : 


: Die k , ER - Canes ad venandum facti sunt, (es chi é faits 

Angebat virum Sicilia amissa, m à» Sienne | An re 
— LA peRre de da Sicile désespérail cet homme. : 

Cf. onfr.: Mon voyage dépeint vous sera d’un plaisir extrême. 4 Cas. — PROPOSITION PARTICIPE A L'ABLATIF ABSOLU. 


(Lx Fonras.) 
Vir lugebat Siciliam amissam, cel homme déplo- 


ait LA PERTE de la Sicile. L Enfin pi : Pre 
Dolor Siciliae amissae, la douleur DR La PEREE de a ne ai avec aucun des 
la Sicile, etc. 1 | Il forme alors avec son sujet, à l’ablatif, une Pr0po- 
Vidi eum ingredientem. silion participe à l'ablalif absolu (c’est-à-dire indépen- 

Vidi eum ingredi, dante du reste de la phrase) : 


Urbe capta, hostis profectus est, après avoir 
Pris la ville (ou la ville prise), l'ennemi s'en alla. 


URBE CAPTA, HOSTIS PROFECTUS EST. 


2 Le participe présent, accordé avec le complément 
direct des verbes marquant une- perception des sens 
(voir, entendre, etc.), s'emploie en même temps que 





1. P,—" Ce 4e cas ne doit pas être confondu avec l ù le partici 

vec le 2e es 
‘corde avec un mot de la proposition ($ 201, 2% cas) : Dire perteines ap 
1. P.—*Jù ne faut pas confondre vet emploi du participe avec celui du Urbem captam hostis diriouit, m. à m. l'ennemi pilla la ville prise, 


Hicipe employé comme adjectif : un axbre élevé, ei ne formant pas par suite pre cum on on Toma de met STAR 
Be proposition distineté. GE Guise L'ennemt prit La VIe 68 da pile) TU D PA 
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Il exprime donc plus exactement que le français le 


ACTION des PRINCIPALES sur les SUBORDONNÉES e passé, le présent, le futur. 
à £ : ; 1° Le passé : 
202. Principe général : La principale a Oculi, quocumque inciderunt, vident..…. m. à m. /es 
‘e à un temps et à un mode | regards, partout où ils on rt ronris, voient. En franc. : Partout 
ac ho nee à P où l’on PORTE les regards, On voil…. di 


à : 
analogues au sien. 0 “ 4 x 

* de (Le latin exprime donc précisément les temps, puisque le fai 

D'où les deux grandes règles" de la concor M à porte où passé quand le fait de voër se produit si 


dance des temps et de l'attraction modale. É Le présente 
_ Exciderat puppi, dum sidera servat, m. à m. il était 
Concordance des temps. C tombé de la poupe, tandis qu'il onsenve les re En franç. : Z 
(Attraction temporelle.) élait tombé, tandis qu'il oBsERvAIT... 
L 7: à ubjonctif est à une (Le latin exprime donc précisément les temps, puisque le fait 
203. Le verbe subordonné au s bjo est : d'observer Hat présent quand je fait de PR produit.} 
forme du subjonctif présent, si le verbe principal es ST eu 


au présent où au futur. : bionctif Spero me assecuturum, m à m. j'espére moi 
} rdonné est à une forme du subjoncit ai PAIN VER ES ViesnEnE MÉCE DEYDHT ONTENIRE 
Le verbe subord En franç. : J'espère OBTENIR. 


passé, si le verbe principal est au passé : : À En 
2 u z. + s (Le latin exprime donc précisément les temps, puisque le fait 
A) Timeo ne veniat, je crains qu'il ne vienne: d'obtenir est futur par rapport au fait d'espérer.) 
Timeo ne Veneris Je Gras ae ie ae A Hunc librum si legeris, laetabor, m. à m. si {u auras uv 
B) Timebam ne veniret, je craignats ur 6 sl ce livre, j'en serai charmé. En franç. : Sÿ {4 LIS ce livre, j'en 
Timebam ne venisset, je craignais qu'il ne fi ne 


venu. ([ci encore le latin exprime précisément les temps, puisque le 


N. B.— 1° Au subjonctif, les formes du présent sont le présent Fra) lire sera un passé quand le fait d'étre charmé se pro- 


et le parfait : Amem, amaverim. Ù : a : 

‘ e Ppartes lus-que-parfait : N. B.— Parfois la précision des temps s'oppose à la concor- 
Les formes du passé sont Hesse dance des temps, où inversement”, Dans ÉD us c'est 
Amarem, amavissem. tantôt l’une, tantôt l’autre qui l'emporte : 


2e À indicatif, le parfait, par exemple legi, est considéré comme Û Sensit quanta vis conscientiae essef, m, à m. él sentit combien 
une forme du présent quand il signifie J'ai Lu, — et comme une à érair grande la force de la conscience. En fran. : il sentit combien 


forme du passé quand il signifie Je lus. xsr grande... ! 
La concordance des temps l’a emporté sur la précision des temps 
PRÉCISION DES TEMPS. È ui eût exigé le présent, car la « force de la conscience » est un 


" À o ait toujours présent. 
20%. À côté de la règle de la concordance des Mais c’est la précision des temps qui l'emporte dans l'exemple 


temps, à y a en latin l'habitude de la précision des …._ inverse: 
Cognovit quantum in bello fortuna possi, il connut ce que 
temps. sur la fortune dans la guerre; 


Le latin emploie le temps qui traduit précisément , nt done 
le rapport vrai des actions entre elles. Exciderat puppi, dum sidera servat. 





. jentiér dérées comme une application du 1 | AIRE . = s 
LR Ce PéQle PE non seulement l'ascord des genres, des nombres, DU Ponte de ae raies Pate (6 209 20 RUE AN An 
Ps ces, me: encore l'accord des lemps et des moûes. 
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Attraction modale. 
205. Le verbe qui dépend d’un autre verbe à lin- 
finitif ou au subjonctif est volontiers lui-même ad 


subjonctif. 
Il y est obligatoirement sil fait partie d’une propo- 


sition absolument nécessaire au sens de la proposition 


principale. 
Et cela quand même, en vertu d'une dés règles pré- 
cédentes, le verbe devrait être à l'indicatif : 
Quidvis perpetitur. dum quod velit consequa” 
tur, souffre loul pourvu qu'il oblienne ce qu'il 
VEUT. (On aurait, sans subjonetif : Consequitur quod vult.) 


DISGOURS INDIRECT. 


206. Les règles du discours indirect sont une appli- 
cation des règles de l'attraction modale. 

En effet : 

Volo, inquit, 3E VEUX, dit-il; 

Iie, inquit, ALLEZ, dit-il, 
qui sont du discours direct, deviennent en discours 
indirect : 

Dixit se velle, il dit QU'IL VOULAIT- 

Dixitirent, il di QU'ILS ADLASSENT, 

Les propositions, qui étaient indépendantes dans le 
discours direct (volo, ite), deviennent dans le dis- 
cours indirect des propositions à l'énfnitif (quand 
elles étaient affirmatives) où au subjonctif (dans les 
autres cas, c’est-à-dire quand elles étaient impératives, 
interrogatives, etc.) 

En conséquence, par attraction modale, {ous les 
verbes des propositions subordonhées sont, dans le 
discours indirect, au subjonetif : 

Aristoteles ait bestiolas quasdam nasci quae 
unum diem vivant, Aristole dit qu'il naîl des 
insecles qui ne vivent qu'un jour. 







yé, annule, pour 
uelles les ver- 
bstituer le sub- 


N. B. — Le style indirect, 
ainsi dire, toutes les régles pr 
bes sont à l'indicatif, auquel 
jonctif. 





CINQUIÈME PARTIE 
LA CONSTRUCTION LATINE” 


Mot à mot grammatical et ordre des mots. 


Es La connaissance de foules les règles précé- 
e es ee de faire le 04 à mot grammatical 
une phrase, condition nécessaire, mais non unique 
de son intelligence complète 
En effe y 7 . j 
jee effet, le mot à mot grammalical nous fait saisir 
à Le phrase les rapports syntaxiques exprimés 
por es terminaisons, mais non l’ordre des idées ex- 
on 1 orare des mots, puisque cet ordre des mots 
précisément brouillé par le mot à mot grammatical 
Soit la phrase : ë 
Urbem captam hostis diripuit; 
le mot à mot grammatical la transforme ainsi : 


Hosns ! diripuit urbem captam. 
Lennemi pilla laville prise, 


Ce mot à mot nous a montré 
; s a ré les rapports syntaxi- 
ques (hostis, suja; urbem, complément, etc.), Due en 
ie temps a complètement brouiilé l'ordre des idées 
ee Er : a mis la dernière (captama, à la fn) Yidée 
i devrait être la première, puisqu'il af 5 
Ja ville avant de la piller. Fe FPE 
Il reste donc quelque éhose à fai 
se à faire après 
mot grammatical : Le 
C’est de retrouver dans lord imiti 
> re primitif des mots 
da phrase latine l’ordre des idées; "1 
Puis, quand on traduit, de conserver, autant que 





P, =" É : 
Pour la construction, les élèves se trouvent en présence non de 


LL 
règles fixes, mais plutôt de simples habitudes n'ayant rien d'absolu. 








GRAMMAIRE LATINE. 
possible, cet ordre des idées si important en disant, 
par exemple : 
La ville prise, vennemi la pillas 
ou bien : 
L'ennemi prit et pilla la ville; 


ou bien : 
L'ennemi prit la ville et la pilla. 


D'où les principes suivants : 


1 Étant donné l'importance de l'ordre des mots, 
changez cet ordre, autant qu'il le faut, mais pas plus 
qu'il ne faut, pour faire le mot à mot grammatical‘. 


Voici Le texte latin de la seconde phrase de l Agricola : 


« Sea apud priores ut agere digna memoralu Prorum 
magisque in aperlo era, ila celeberrimrus quisque ingenio 
ad prodendam virlulis memoridirs sine gralia aui ambi- 
tione, bonae lantum conscientiae pretio ducebatur. » 


T1 serait abusif de bouleverser cette phrase, de la 
« déconstruiré », comme fait la traduction juxtalinéaire 


ci-dessous : 


Sed, ut agere 
digna memoratu 
erat pronum 
magisque in aperto 
apud priores, 
ita quisque 
celeberrimus. ingenio = 
aucebatur tantum  * était conduit seulement 
pretio bonae conscientiae, Par le prix d’une bonne conscience, 
sine gratia aut ambitione, Sans affection ou ambition, 
ad prodendam à mettre au jour 
memoriam virtutis. 1e souvenir de la vertu. 


A la-rigueur, il aurait pu suffire de changer deu 
mots de place : 


LP — “Si les élèves font si souvent les traductions plutôt avec leur die. 
ndanètre gicavec leur logique, n'est-ce pas parce qu'ils achent ce guide Logi 
que qu'est l'ordre des mots? 


Mais, comme faire 
des choses dignes d'être citées 
était chose naturelle 
et plus à champ ouvert (facile) 
chez nos devanciers, 
ainsi chaque écrivain 
très- célèbre par le génie 





RER PUNTO NP Tr 
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« Sed apud priores ul 
2 agere digr 
ns + v . igna memo: 
se ue in aperlo …, la a es 
sine gr nee atur ad prodendam virtulis ne nn. 
.gr aba aut ambilione, bonae lantum ne 
Rs do Conscientiae 


ï a suffi de « mobiliser », pour ainsi dire, les 
erbes, et cela suffira souvent”. Il est vrai que ce : 
sera jamais qu’un minimum, ef toujours nécessai a 





ire. 

A ALL à 

4 a Le vors avez dû changer l'ordre des mots, — 

“a s le mot à mot grammatical, hâtez-vous de le. re- 
uver en relisant la phrase latine dans son ordre 


; C5 u 8 
vrai, et en faisant de cette lecture une lecture expressive 
l X) 


. Te ne 
An fois l'ordre des idées retrouvé, rendez-le par 
res parce que l'art de traduire est l'art de 
r les tournures qui permett 
r Je tent de c à 
français l'ordre des idées. FUN PA 


Je : 

N. B. — S'it faut veiller à la succession des idées, il ne faut pas 
e! des id p: 

être esclave de ln succession des mo par exemple, vou! 


HLNOUTS;CONBÈET chaqu a méme place ai 
ti CA er À e mot le ï i 
J place en français qu’en 


En particulier, il serait i inuti 

à ulier, aussi inutile qu'impossi ï 
toujours maintenir le verbe à la fin en He se us 
la fin en latin. NES 


Ordre des mots dans la Proposition simple, 
208. Principe général : L'ordre des idées 


détermine la plac 
ét ne la place des mots dans 
sition simple. h PATES 








Vulneratum ducem milites abstulerunt. 


Vulneraturm est en tête 
ne Le. À 
blessé avant d’être emporté. He 





1. P. — * C'est évi à 

Re Camerms ‘fabus, ou lout au moins au souci unique du 
9 : embarras des élèv 

a da de te DEN 


10 


k | 
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Rèoce uvious. — La règle unique et essentielle de 
ja construction latine est la suivante (cf. p. 1): 

Les compléments précèdent le terme com- 

| plété”. 
Brutus Caesarem occidit. 
Brutus, sit en tête. 
Occidit, verbe, à la fin. 
Caesarem, complément, avant le terme complété. 

Le verbe est généralement à la fin, parce que c'est | 
la condition pour qu'il soit précédé de tous ses COM 
pléments. 

Excrprrons. — Îl arrive souvent que cet ordre n’est 
pas observé, pour quelqu'une des raisons suivantes : 


x° Pour l’ordre chronologique. — Les mots 
se succèdent suivant l'ordre chronologique des faits 
qu'ils expriment : 

Paratas naves Scipio conscendit. 

Paratas est en tête parce que, chronologiquement, 
Ye équipement » des navires a précédé le embarque- 
ment ». 

> Pour la liaison des idées. — L'idée initiale 
d’une phrase est généralement liée à l'idée finale de la 
phrase précédente : 

VYictores trucidabant quos pellere non poterant. 
Pepulerunt tamen jam paucos superantes. 
Hostes legatos miserunt. Una cum his legatis dux 

venit. 

Cest pour cette raison que les démonstratifs is, hic, 
le relatif qui, les particules ibi, inde, tum, commen- 
cent si souvent les phrases. 

CARRE 


L P.— * De là résulte qu'en latin la pensée est tenue en suspens jusqu'à la 
fn de la phrase. 
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3 Pour l'importance des idées. — Un mot 
qu'on veut faire ressortir est placé soit au début, soît 
à la fin de la phrase, ces deux places étant les plus 
importantes : 

Flebunt Germanicum etiam ignoti. 
(Tacire, Dernières paroles de Germanicus, Ann, Il, 72.} 


Flebunt est en tête pour faire ressortir les « pleurs ». 
Tanta sanguinis nostri hauriendi est sitis ! 
(rsluve, Dise. de V. Virius, XXI, 43.) 


_ est à la fin pour que ressorte la force de ce 
mot. 


L° Pour la variété. — On évite, dans la cons- 
truction, une uniformité fatigante. 


e : 

5° Pour l'harmonie. — On évite de rapprocher 
les sons durs, séirps splendida, ou les sons identiques, 
cum cum e0 fuissem. 


| 6° Pour la clarté. — On emploie la construc- 
tion ne au lieu de la construction synthétique 
quand on veut être spécialement clair, par exe ; 
dans les définitions. À 5 


7° Pour des raisons de métrique, en 
nie L 

poésie". — C'est pour ces raisons de métrique qu'on 

trouvera toutes les habitudes ordinaires de la cons- 


truction beaucoup plus souvent violées en poésie qu’en 
prose. 


Remarques. — I. Lruson pes mors. Les mots, liés dans la 
pensée, sont généralement aussi rapprochés dans la construction, 
que ces mots expriment des idées analogues ou des idées con- 
traires : $ 

Sublato tyranno tyrannida manere video. 
Viri muliebriter agunt. 
———— ———— 


1 P, — * Le changement d'un seul mot e: 
2 n ntraine souvent le chan: 
doute La construction, Le mot qui change amenant avec lui ses D et 





ur RTE ee PRIT TAUX PE 
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GRAMMAIRE LATINE. De ici inci 

; Voici le tableau des principales dichotomies : 
JT. Encrave pes mors. Entre deux mots qui se rapportent l’un É Introdui: i. : 
: isent des phrases dichotomi # 

E Fe ues 

à l'autre, on enclave souvent leurs compléments * : : LES CONJONGTIONS q 
QUI se coresponnenr | LES CORRÉLATIFS DIVERS MOTS 


Magnem hominis mentem. 
© divina senatus frequentis in aede Bellonae sumurmuratio. E : 
… Et... 














Tua in me benevolentia. E.. Fo (ou hoc). | (AN N 
: e d'unepart… d'autre fi eu 
Dans ce 8 exemple l'enclave est de règle, car le latin ne lie un L Darts plus. Aero 

abstantif à un substantif où à un pronom par une préposition Em... Et... Quantus.. les uns. les que 
«sauf cum et sine) que grâce à l'enclave. ; d'une pari ne. d'autre TES tres... 
ae part. Lrot Quot Alter. 
Ordre des propositions dans la phrase complexe. Neque… Neque… ee HOLseS l'autre. 

. ne LE dreu…. si Pars.… Pars… 

209. Principe général : L'ordre des idées Aut… Aut…. Tantum.…. Quantum | "#8 la 
détermine la place des propositions dans la nie Vel. Autant Parlim.. Partim.. 
ou bien... ou bien | 'Tanti... enpar- en par- 

phrase complexe. Sir. | aussicher… que. 4 des 
soit... Tanto...  Quanto…. Aliter... Aliter..… 


Dovusee RÈGLE. — Tanlôt la pér iode latine est formée 2 Sed.… d'autant que. d'une d'une 
as (plus)... ma- autre... 





















A is : ue 
par une réunion de principales, tantôt par l'union : ni j Pa 
d'une principale et d’une où plusieurs subordonnées. ne ra + ctiam.. ane de pre Alias... Alias 

L un à : on solum… ed etiam.… fois. ra tantét…. tentée. 

x Période à principales (Dichotomie). — Non modo... Seletiam.…|Talis…  Qualis… Utrum.… An. 
La période à principales se présente généralement Cum... que. Ne. Ann, 
sous la forme de deux phrases marchant pour ainsi Dar seules ES Nr Quam.… Ge 

: EE RENES nt. n bien? 
dire parallèlement, et précédées de deux conjonctions Tantopere. de Ete., etc. 
ou autres mots qui se correspondent : Interim. | avant. que. É 

Non solum me saucium recreavit, Modo. tte Quamdiu… 
sed etiam me praeda donavit. Nunc.… Rhin 
Jam. 

Telles sont toules les phrases où se trouve une entame TU Etc., elc. 

dichotomie (eoupe en deux), c’est-à-dire les phrases sépa- (er AE no 
Ut. Ita. N. B. — I se produit souvent, surtout 


rées-en-deux membres parallèles, phrases que le latin 


: Les < :  SOUVen 
recherchait beaucoup, dans son amour de la précision, Ut... si pour les corrélatifs, des inyersions. 


et par suite de l’antithèse : Quemadmodum… Ita. On dit à la fois : 
LS (Si Tot f 
Magister nec habeat vitia, nec ferat. Non auste- pu Ita. pion autant de 
ritas ejus tristis, non dissoluta sit comitas, ut... Ja. Quot donvi tôt Hosten nt 


ne inde odium hinc contemptus oriatur. Quo Prout.… Ia... elaves, autant d'ennemis. 
de méme que... de même... 


saepius monuerit, hoc rarius castigabit... E 
(Quiriues, IL, 2.) le., etc. 











1. P. —* Étant donné le goût des latins pour l'entithèse, les phras 
; , es di 
tomiques sont chez eux aussi nombreuses que les phrases Dériadiques. 5 





I. P. — “Par suite, les mots enclavés ne doivent généralement pas étre 
séparés dans la traduction de ceux qui les enclavent. 
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2° Période proprement dite. 
Trois cas principaux sont à prévoir. 
A. La PRINCIPALE précède LA susorponnéE (P. S.) : 
Non deterret sapientem MOTS — quominus in omne 
tempus reipublicae suisque consulat. 
B. La PRINCIPALE Suit LA suBORDONNÉE (S. P.) : 
Quanquam eæcellebat Aristides abstinentia, — tamen 
eæsilio decem annorum mullalus est. 
C. LA PRINCIPALE 65! encadrée ENTRE DEUX SUBORDON- 
nées (S. P.S): 
Si amicilia frui volumus — virtuli opera dandu 
est — sine qua amiciliam consequi RON POSSUMUS- 
L'usage apprendra les autres combinaisons possi- 
bles, mais toujours soumises à cette règle, que l'idée 
principale est exprimée par la proposition principale 
et les idées accessoires par les propositions subordon- 


nées. 

Remarques. — I. JAAISON DES PROPOSITIONS. Le latin préfère 
aux propositions qui se succèdent les propositions qui se subor- 
donnent, marquant ainsi la liaison des idées par Ja liaison la plus 
étroite pessible des propositions. 

Exemple de succession de propositions : 

« Sardanapale fut batls, il se retira dans son pal là il fit élever um 
bûcher, y mit le feu et se livra aux flammes, lui et 56 trésors. » 

Exemple de subordination de propositions : 

a Sardanapalus victus in regiam se recepit, udi eœstruela incensaque 
pyra et se et divitias suas in incendium misit. » 

II, ENCLAVE DES PROPOSITIONS. À l'intérieur d’une proposition 
principale on enclave souvent la subordonnée. 

Jliam quam conceperunt menton scio. 
riovistus respondit jus esse bell, ut qui vicissent, his quos vicis- 
sent, quemadmodum vellent imperarent- 

NN. B. — Toutes les observations de cette cinquième partie, en 
montrant comment là phrase latine, par l'ordre des mots, repre- 
sente exactement J'enchainement logique des idées et leur impor- 
tance relative, expliquent en même temps pourquoi la pratique de 
Ja langue latine a tant d'importance pour la formation logique des 


esprits. 





FIN. 





INDEX ALPHABÉTIQUE 


A 


a (ab), 73, 92, 96, 100. 

8b-, 80. 

abesse, 33, 94. 

AgLatie, emploi, 42; abl. 
dé qualité, 86; compl. 
d'adj., 87: compl. du 
comparatif, 88; compl. 
d'intrans., 94, 95; compl. 
de v. passif, 
circonst., 08, 99; abl. 
aux questions ui, unde, 
qua, 09-104. 

ABLATIF ABSOLU de subst., 
“ab 104; de participe, 





abundo, 9 
so 15; après idem, alius, 


ACCENT TONIQUE, 4. 
accidit, 64; const 
accipio, constr., 92. 
AcconD du nom en apposl- 
tion, 83; dé l'adjecul at- 
tribut, 833 de l'adjectif 
épithète, 8É; du pron. dé- 
monstratif, 84; du verbe, 
84, 85; — des propos. 
relatives, 403; des pr 
complétives à l'inf., 104. 
accusare, constr,, 91. 
âocousarir, emploi, 1: 
devant pænitel, etc. 8 
90 ; avec ad, compl. d'adj. 
88; — compl. de verbe, 
89; double acensatif, 90; 
— avec ad, compl. ind. 
de verbe; — ace. de point 
de vue, 91; — compl. 
girconst., 98, 99; — acc. 
de la question quo, 99, 
400; — acc. sujet de la 
proposition infinitive, 109. 
AGTION. DES PRINCIPALES 
SUR LES SUBORDONNÉES, 
89, 124. 























AGrIVE (voix), 32 sqqe 
ad, 7, 81, 88, 94, 92,93, 


ad-, 80. 

adesse, 33, 94. 

ADarGrir, emploi comme 
SpithèLe, attribut, adverbe, 
substantif, 15; — adj. de 
quantité, 66, 61; — at- 
cord. de l'adj. attribut, 

83: épithèto, 84 





An: NUMÉRAUX, for— 
HA 49, 20, 91 ; emplois, 


Aniscris possessirs, 23, 
4, 25, 
Anvenbes numéraux, 21. 
65-12; de ma- 
compar. et su 
— de 





placés par des adj. de 
quantité, 66, 61; — de 
circonstance (femps, Lieu), 
68; — d'opinion (a/fir— 
mation, négation, doute, 





Adv. antécédents de su- 


mant une fausse apparence 
de suborilonnées, 4 

aio, 62. 

alias … alias 





amo, 34-35, 40-47. 

ANALYTIQUE, caractère du 
français, 2. 

AnrécéDENT supprimé, 103. 













ANTÉCÉDENTS exprimés où 
supprimés, 4117, 190. 

antequam, 16; avec 
dinde, 1143 avec 1 sut, 


A4. 

APPOSITION, 83. 

apud, 73, 400. 

arbres (noms d”), 5. 

Fe 2, 6. 

at (at contra, = 
ro), 5. “e 

at ‘at enim), 75. 

atque, 15; après idem, 
alius, 89. 

etqui, 75. 

ATTRACTION MODALE, 426: 

audio, 40-41, 52-58, 

aut, 7. 

aut.… aut …, 438. 

autem, 15. 


perl. adv., Bs 
quantité, 65, 65, 67 ; rem avidus, 86. 


-8x, 81. 


B 
benignus, 81. 


interrogation), 69. —|-bundus, 81. 


bord., 120, — Ad. don- G 





capio, 
Cas, définition, 2; cas die 
rects et cas indirecls, 53 
emploi habituel. 42, (Voir 

$ en particulier.) 









sitions), 
cœpi, 68. 
GConPararir, 46; formation 
46, 17; déclin., 465 em= 
pli, 183 son compl 
ment, 88, 





Les chiffres renvoient au pages. 


136 


CowLémenTs, place, 1,43 
syntaxe, 85 54.3 de noi 
pronom, advethe, adj 





81, 88; de com- 
88; de superla- 





97; — circoustanciel, J8- 
40f. 

COMPLÉMENTS CIRCONSTA! 
GIELS de mesure, 98 ; di 
tance, 8; cause, 
instrument, 98; manière, 
98; point de vue, 98; 
partie, 98; prix, 08; ori- 
gine, 08: — temps, 
— lieu, 09, 400; rempla- 

cés par un abl. absolu, 








ge 


&: 





404. 
COMPLÉMENTS DIRECTS, 89; 

place, 12, 430. 
COMPLÉMENTS INDIRECTS, 

91; place, 19, 130. 
CoMPLÉTIVES (propositions), 
2; à l'infn., 108, 409; 
au sub: précédé de ut, ne, 
quin, quominus, 108, 
109, 110; au subj. d'in 
terrog. ind., 108, 410, 
At. 











CONCORDANUE DES TEMPS, 
124. 


CoxpiTionNEL rendu en la- 
tin par le subjoncuif (La- 
beaux des conjugaisons, 

4. , 48, 44; 
conditionnel de politesse, 

44; — rendu par l'indi 

catif possum, ele., 44. 

CONJONCTION, 15-11; ne 
gouvernent pas par elles- 
méiaes l'ind. où le subj., 
105. 








CONAUGAISONS, a actives : 


déponentes 

de 18-64. 
consulere, 95. 
contenius, constr., 87, 
SRE 64; constr,, 


CaonDiNATION (conjonct.de), 
15; leur suppression, 17: 
leur emploi, 77; 









le En 445, 416; 
tableau récapitulatif, 494. | 






INDEX ALPHABÉTIQUE. 


cum, non seulement, 190. 
cum, 80 

cum maxime, 12 
cum … tum…, 133. 





D 


Dar, emploi, 42; compl. 
d'adj., 87; compl. ind. 
de verbe, 0f; compl. d'in- 
trans. , 04; double dalif, 
95: compl. du part, en 
-dus, 6: dalif d'avan- 
tage, 9 

de-, an 

debeo a le sens du con- 
ditionnel à l'indicatif, 44. 

decet, constr., 90, 

decet a le sens du condi- 
tionnel à l'indicatif, 44. 

DÉcuINAISONS, définition, 5 
caractères différents, 6 
caractères, comauns, 
ANSE 











nude 

des adj. de la 
1 classe, 13; de la 2° 
classe, 14. 

pee se, 33, 94. 

TIFS (noms), 40, Fe 

Dénedis (verbes), 63-63. 

deficio, constr., 90. 

deleo, 36-37, 48-49, 

demum, 69. 

denique, 68. 
DéronENTs, 55, 50-57. 

dic, 43. 

Dicoromie, 139, 133. 

















dico, consir ; 11. 
dies, décl.. 0. 
dignus, 


dis-, 80. 

DISCOURS INDIRECT, 196. 

DisrriBurirs, formes, 21; 
emplois: 49, à 

dives, conslr., 81. 

do, 91. 

doceo, constr., 90. 

domus, dédin., 10; em- 
loi aux questions de lieu, 
400, 


donece, 15; avec l'ind., 
A4: avec le sub, 444. 

dubito, consir., 142. 

dubito an, 112. 

duc, 43. 

duco, 92. 

dum, 16; avec l'ind., 444; 
avec le subj., AL 
«€ pourvu que », 4149 
avec le prés. de ind, 195. 





Les chiffres renvoient aux page. 











dummodo, 16, 448. 
duo, 19, 20. 


E 


e (ex), 73, 92, 99, 100. 

ecquis, 21. 

ENGLAVE des mots, 139, 
des propositions, 434. 

enim, “6. 

-ens. 81. 

-ensis, 81. 

, LSeS composés, 82, 

-eré pou erunt, 93. 

ergo, 16 

esse, êlre, et esse, man- 
ger, 93. 

ce 75, 








…, 13 
A 6. 
etiamsi, 76. 
etsi, 76; constr., 416, 
evenit, 64; constr., 94, 
ex-, 80. 
exterior, 47. 
extremus, 11. 
F 
fac, 43. 
facio, son passif flo, 83, 
ses composés, 43, 83. 
fallit, constr., 90, 
TAMILLES DE MOTS, 19. 
faveo, 9 
fer, 43, 59. 
fero, 59. 
io, 61. 
Hagito, 90. 
fleuves (noms de), 5 
FORMES ABRÉGÉES, 48, 5h 
forsan, 69 
forsitan, 69, 
fruor, 93. 
fungor, 95. 





G 


gaudeo, constr., 94, 444. 
Génimie, emploi, 12; comphe 
de nom, prouom, adv., 
adj., 26: ï gén. de qualité, 
86: compl. da superl., 
80; — compl. ind. de 
verbe trans., 1; compl. 
d’intrans., 
GENRES masculin, féminin, 
neutre, 5: d'après le sens, 
5; d'après la déterminak 

sou, 6, 









CS 32, 84-42; em- 
ploi, 44, 45; remplacé| cl = 
par le pait, eu dus, 553 | Menu) Je de cc 

compl. de nom, 86; d'adj., 


88; de verbe, 02. 
gratla, Ta. 


H 


haud scio an, 412. 


hic, 26, 27, 98, 30, 


1 
idem, 27, 99. 
igitur, 76. 
rilis, 81. 


ille, 26, 27, 98, 50. 
Dans Ste 9. 


impedio, 110. LiAIsoN des mols, 481; des 
IpEnsONNELS (Venoes), |; proposons, 194. 
D licet, 16; employé dans le 
in de 40 1 À de « quoique », 416, 
pa “lus, 81. 


Hs an, 112. 


AXDICATIE remplaçant le con- 
ditionnel, 44; emploi gé- 
néral, — après. les nt 
diférentes conjonct. (voir 


chacune). 
indignus, 81. 
inferior, 1. 
infimus, 41. 
ANFiNiTIr, emploi, 45: 
mâtration, 85; compl. 


nom, 86; compl. d'adj., 
88; compl. de verbe, 408! maximus, 11. 


inquam, 02. 


ee inter- | memini, (3, 


dum. 


19, 
intorest, 64; constr., 93. | minime, 66, 61. 
- interim. 


te 


Aetbe 17. 





Antimus, 47. 
INTRANSITIFS, 4 
compl., 92-95 
communs, 97. 
INVERSION, 4, 497, 
do (noms' en), 6. 
10, 81. 
ipse, %6, 97, 29, 80. 
irascor, 94. 
InnéeL, 419, 








ecte, 69, 7; 
"A3 indirecte, “fo, ET D 


leurs | minus, 66, A 
compl. | miseréor’ 93. 






INDEX ALPHABÉTIQUE. 
IRRÉGULARITÉS dans les dé- 


beau), 44; dans les con- 
jug., 58-64. 

is, 26, 97, 9), 80. 

iste, 26, 27, 28, 30. 

itaque, 76. 


ue ….jem 
am vero, 
Jubeo, 409: 





E 


Larinisues, 48, 31, 88. 
160, 38-39, 50-51. 





magis, 17: 66, 67. 
magni, 66, 67. 
magno, 66, 67. 
magnus, 4 
de | major, 4 
de | malo, 58. 
maxime, 17: 66, 67. 








melior, 11. 





mille, mil 





minimi, 66, 61. 
minimo, 66, 67. 
minimum, 66, 67. 
minimus, 47; 66, 67. 


minor (ari 








miseret, 64, 85; 
90, 91 


Mobes, 32. 105, 
modo, 119. 
modo . 
moneo, constr., 11, 
Mor A mor, 427 sgq. 








Les chiffres renvoient aux pages. 


Moïs composés, 79, 80. 
Mors pÉivés, 70, St. 








67. 
multo, 6. 67. 
multum, ‘66, 67. 


natus, cour, 81. 
ne, 16; ne (au! 
giadco, 100; tmio 405 





-n6 ne u "4. 





i 
nec | où nequi 
NÉGarioN, 69, 7 





ne ee “a après tie 
neque, 5, 70. 





oral 69, 7e. 

Ha quis, 411. 

nescio an, 442, 

nescio quis, 111. 

ne unquam, 117, 
6, 67. Router, 

66, 67. NEUTRE, 

45, ou te Pronom, 0 

“employé substantiyement! 

neve, 411. 

nimio, &, 67. 

nimio pluris, 66, 61. 

20. nimis, F6 87 

nimis mu, 66, 67. 

nimius, 66, 67. 

nisi, 76, 418, 

nitor, 95. 

nolo, 58. 

NOMBRES, 5, 44. 

NOMINATIE, nid, AA cu 





Nous coMPosie din, 44. 
NOMS DE VILLES aux ques= 


lions ubi, quo, unde, 100, 
Nous Grecs, 44. 


non, eine et non, 10+ 
: modo... 48. | non modo . 





nonne? 69, 74, 


INDEX ALPHABÉTIQUE. 


parvus, 66, 67. 
Passir, formes, # 
plois, 54, 55 


non nemo, ‘fi. 
nonnullus, 21, 4. 
non quod …… 
auod.…. 115. 
non … sed. 13 
mon solum …. passi 
etiam, 133. compl 
non tamtum …. communs, JT 
patiens, 86 
patior, 42. 
pauei, 66, 67. 

69, pauciores, 66, 61. 
numquis? 91. paucissimi, 06, 61. 
nunc sign. « mais en réa- | pays (noms de), 5. 

lité », 119. pejor, 11. 
nunc … nune, 433. per, nie 


nus, 81. per, 80. 
mr peritus, 88. 


pessimus, 11. 
o peto, consir., 92. 


ob-, 80. É 
obesse, 33, 04. 155, 184. 
obliviscor, 23. 

odi, 63. 

on, son équivalent en Jalin, 





h 3; du° verbe, 643 


oportet a le sens du 
conditionnel à l'indicatif, 


optimus, 17. 
re Miro 
. Ur complexe, 192. 
Onone pes mors, 4, 127. | stacet, 64. 
—osus, 81. plures, 17, 66, 67. 
plurimi, 11, 66, 67. 
plurimo, 06, 61. 
P Plurimum, 08, 87. 
plurimus, 66, 61. 
paenitet, 64,85; constr., | pluri: 66, 
90, 91. plus, 66, 67, 
porro, 15. 
poseo, 90. 
Posimir, 16. 


dans la prop. 








ar, 81. 
Pausrucaniques, Lun 
Ars. PATS.., 133. 
Particeps, 86. 
ARTIGIPE équivalent d'une | le 
prop. relative, 492; d’une ! l'indicatif, 44. 
prop. complétive, 192; | posterior, 1. 
d'une prop. circonst., 499. | postquam, 16, 
PARTICIPE D'OBLIGATION En l'ind., 414. 
dus, 48-53; emploi, 55. | postremus, 17. 
parriciek FUTUR, emploi, | PorenriEL, 418. 
potior, 95. 
potiusquam, 16. 
raestat, 64. 








PARTICIPES PRÉSENTS em- 
ployés comme adj., 87. 


partim …… partim.….., PRÉCISION DES TEMPS, 


PRÉFIXE, 19, 80, 


parum, 66, 67. 
parvi, 66, 61. Vace., 7: 
parvo, 66, 67. 











PLace du substaniif, 123 
l'adjectif, 18; du pronom, 


V'adverbe, 72; de la pré- 
posilion, 14; de la con- 
4. jonction, 71; — des mots 

ple, 120 
is la phrase 


oSs6, possum, 33; a 18 
É Fi conditionna à | quanti, 66, 67. 


PRÉPOSITION, 2, 18-74; avec | que. 
avec l'abl., 73; | Quesn 
avec Pace, ou l'abl., 14. À 


rimus, 11. 
PRaNGwPALE  { proposition } 
102; place, 134. 


d'un verbe réféhi, 54; | prior, 17. 


priusquam, 16; ave 
Vind., 444; avec le Subje, 

ais 

ro, 80. 


E p é 
passive (voix), 92; 61 sqg. | prodesse, 39, 94. 


prohibeo; 410. 

proinde, 16. 

Proxous personnels, 223 

23; emplob, 
écl 




























— indéfinis, 26, 27 et 
30; — accori selon le voi- 
sinage, 84. 


Punaseconpuuxe, 82, 402; | PRoNOMS Ausecrirs, 25, 28. 
son ordre des proposiLions, | PRONONCIATION Lradition— 





nelle, 3; rest 


3, 85; constr., 90, pronus, const., 86. 


ROPOSITION SIMPLE, 82, 
de on ordre des mots, 


de ta, 133. 


285; constr., 90, 





a 


ua? (question), 68, 404. 
Ana, 06, 67: 18:88, 89. 
quam multi, 66, 61. 
quamobrem, 16, 120. 
quamquam, 16; constr., 
116, 420. 

quamvis, 16; const, 
1416. 

quando, 76; «lorsque », 





Quanriré, 3, 4. 
quanto, 66, 67. 
avec | quantum, 66, 61. 
quantus, 66, 67; 89. 
quapropter, 16. 
quare, 16. 
| quasi, 76; 419; 190. 
“que, 1: 
quemadmodum, 447. 
428. | quemadmodum 
ita, 133 











DE Lieu, 683 





99-104. 


Les chiffres renvoient aux pages. 





qui, 26, 97, 30; équiva- 
lent de et ile, 406; ut 
île, 106; cum ille, 407; 
ila … a ülle, 107. 

quia, 76; avec l'ind., 115; 
avec le Subj., 445. 

quieumque, 97; suivi 
de lindic., 446, 

quid, 26, 27, 30, 410. 

quidam, 21, 30, 

duilibet, 27, 30, 

quin, 440, 147. 

duippe qui, 07. 

quis, indéfini, 27; pour 
aliquis, 34. 

ais, inerrogatf, 20, 27, 





quisnarn, 27. 

quispiam, 97. 

quisquam, 91. 

quisque, 21. 

Quisquis, 21. 

quivis, 27, 30. 

quo, 117, 120. 

quo? (question), 68, 74; 
99, 400. 


quoaa, 16; avec l'ind. 
quod, pronom, 95, 97, 30, 
410, 


quod, conj., 76; avec l'in 
di 4115; avec le subj., 


eo, 133. 

duominus, 410. 

duoniam, 76 ;avec l'ind., 
415; avec le subj., 445. 


R 


-re-pour ris, 54. 

re-, 80. 

refert, 93. 

RérLéom, formes, 23; em 
ploi, 24, 95. 

REL, 
40: 





Togo, 90. 
rus, 100. 


S 


satis, 66, 67. 
satis magni, 66, 67. 








TE ES, 


INDEX ALPHABÉTIQUE, 439 


satis multi, 66, 67. 
-sc0, 81. 

scribo, coustr., 41. 
se-, 80. 

sed, 7 








seu, 7: 
Si, 16; suivi de Vind., 118; 
j où parl., 





118; 


sicut 

similis, 81. 

simul ac, 113. 

sin, A 

si non, 418. 

siquidem, 76. 

sive, %, 16; consir,, 419, 

sive .…, sive …, 133. 

solus, 21. 

-s0r, 81. 

suadeo, 109, 

sub, 74. 

SuBJONETIF remplaçant le 
conditionnel, 43, 44; 
impératif, © 44; ‘emploi 
général, 405, 106; — 
après les verbes de 2n- 
lonté, 109, 410; — dans 
l'interrog. indir., 440, 
444: — après les difé- 

(voir cha- 

tune); — d'aitraction 

modale, 443; de dis- 

cours indirect, 143, 

SUBORDINATION, conj., 15, 

76; remplaçant des con— 

ont de coordination, 77; 











SuoRDoNNÉE (proposition), 

402 ; apparente, mais non 
réelle, 120 ; — place, 134, 
Supsraïnes VEnBAUx, 32, 





suesco, 63. 

suevi, 63. 

Surrixe, 19, 81. 

Suer au nominatif, 85 ; re 
présenté par propos. re- 

lat, 405; propos. com- 

plét., 105; propos. cir- 

constanc., 105. 

Sum, conjug., 33. 

SM, consL. avec gén. 92: 

avec datif, 93; avec deux 

datifs, 95. 

summus, 17, 

super, 74 

superest, 64. 











satis magno, 66, 67. 


satis magnus, 66, 61. 





SurERLATIr, 46; fl 
Lion, 46, 47 ; dédlin., 485 
emploi, 48; son complé 


a 
UPIN, 39, 94-49: 
ploi, 4! Fee 
supremus, 17. 
YNrHÉTIQUE cars 
latin, 9, 46, se se 








_ 
taed : 
songe Oh 85; constr,, 


talis … quali: À 
tam, 66, Pr TN 1 
tamen, 
tametsi, 16; con 
tam multi, 66, & 
tamquam, 149. 
tam 


4116. 





498,17) RMS 
tamdiu.. ï 

dit... quamdiu.…., 
tandem, 68. 





fanti, 66, 67. 
anti. quanti… 
fanto, due 7 1 
antopere … qu: a 
pere, 433 À ane 

anto … quanto… 199. 
fantus, 67: 89! ss 

antum … 

au quantum, 
tantus, 66, 67; 89, 

antus … 

ntus  quantus.…, 
=tas (noms en), 6. 
=tas, 8 
Teurs, 99, 
TEMPS DÉRIVÉS, 39. 
TEMPS PRIIUIFS, 32. 
=tia, 81. 
timéo, 140. 
“to, 81. 





YSiTIFS, 45 ; leurs com 
plém. directs, 89, 90: 
leurs compl. indir., 94, 
92; verbes trans. en lat 
et intrans. en fr., 90: 
verbes à double sens 
trans., 90; compl. com. 
muus, 97. 
tres, 19, 20. 
=trurn, 81 





superior, 11. 


tum … tum., 498, 


Les chiffres renvoient auz pages. 









140 INDEX ALPHABÉTIQUE. 





, 109; timeo, 140; V 
Û Men € en admettant 
que », 46; — sign. |-Ve,15 


=u (noms en), 6. 

ar « quand », 176, 113. Æ 

ubi? (quesion), 68; 09, F 
400. 


;: — |ve-, 80. 
« afin que », 148; — | ver, 
«detellesortoque», | vel 1 
— tableau récapitu- | velut, E 


ta. 
latit, 124: re one 






















volo, 58. 





même que ie 
Gui). 6; — après | 
Les chiffres renvoient au pages: 










-udo, 81. vel 
, ter, 26, 21 ! 
terne Uterlibet, 31. gel. ni 

uterque, 21. Vrnnis 92 ac, 

SU (rans en), d. utercumque, 21. LC 

Sa atteme 165. utervis êt. yerum, ? 

a eee Ty YiDD coustre 489, 129. 
à ita., 188. , constr., 432, 42 

Res \hE videor, videtur, 9 

Mmusggsque, nr [UE ROR Voie: mouse qua a 

ae UE péimum, 76; 449, | 8 décl 8; enpl, 18e 

A 16, — € dis | utrum.… ant 00, 145 | VO acte), PT: 

ere | Aus gosses 82, 45-s 
se sic, 193. déponente, 33, 








































LISTE ALPHABÉTIQUE DES RÈGLES 





Abest viginti passus (ou passibuis). . 


Abundat divitéis, nulla re caret, 
Accepi litteras 4 patre meo… 





Accapi magnam Voluptatem ez tuis 


litteris. .... 





Accusatur, quamquam abesi a culpa. 


Altissima arborum. 
Amanda est virtus, 
Amo Deum. 
Amor a Deo 
Anmbulat in 
Angebat virum Si 
Antequam in Siciliam veni. 
Aptus natando..., 







Arboribus consita Ilalia est, u£ po- 


marlum videatur,...... 
Ardor gaudiumque maximum 
Ardor maximus.… 





Aristoteles ait bestiolas quasdam 


nasci quae unum diem vivan: 
Asintm jubet votem premere. 








Athenienses Aristidem expulerunt, 
quod practer modum justus esse: 


Audi ut discas. 
Avidus landum 
Boni amantur. 
Gastigat ridendo mores. 
Calo stat, dum lxa bibat. 
Cave ne caas. 

Clcerone consuie. 


Consulere aliquem, consulere alicui. 


Gontentus sua sorte. 
do Deum esse sanctum. 
Gum Athenae florerent. . 
Cum Caesar in Galliam ven 
Gum Clitum interfecissel. 
Qum Id cupias, profciscar 
Cupldus videndae urbis. 
Cupidus videndi. 
um est pro pairia mort 
Deus amat virum bunum éique favel 
Dicunt Homerum caecum fuisse 





Do vestem pauperi. 

Dubito proflcisci, num valeat. 
Athenas. ….... 
ste. 




































Eos in suas quemque ci 
ul quemque civitates di: 









Est regis tücri Subditos. 
Eum xeluit pelem referre. 
Exciderat puppi, dum sidera servat. 
Fame int ee 
Fayeo bonis... 
Perire gladio. 
Forma vincis. . t 
Forlior est qua prndention. 
Fruor olio. .. 
Fungor officio. 
Gauieo félicitatt alien: 
Haeë est mea trlpa.. 
Haëc via nos du ft ad virtutérn. 
Hic Liber constat viginti assis. à 
Hoc eïit Hibé ob 
Hoc fecil ne poenas 
Homérus dlcitur caecus fuiss 
Homo non sibé solé vivit. . 
Hunc librum si lèges, lae(abor. 
Id mini accidit. 
Id sludeo. . 
Impedio ne frater profciscatur. 
Mopiae ullienum. . 
Interest omnéum 
Is est quem omnes adm] 
lier feci per Galliam, via Sacra. 
Juveni agenti nullus dies longns est. 
Liber Petri 
Licel ipsa vitium sit ambi 
Litteraë, ques scri 
jucunilissimae 
Loguilur, gteasi quid stia 
Ludoyicus Rex 
Maerore con 
Magna voce loqui. 
Magonem cum clas 
Mater te orat ut 
Me juvat si bene ay 
Me paenitet culpa meae. 
Hihi colenda est virius 
Mit opus est am 
Miltiadem accusare proc 
Minari mortèm alicuf 
Miserère pauperum. . 
Miserrimo exercitui luxuriem objicte= 
bant, cui semper omnia defuissent, 
Misit legatos qui pacem peterent 
Mullum ei detraxit quod alienge en 
civitalis 


né aux pages. 







































Lio. 
mihi fuerant 














ditionts. 











407 
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que perilus. Si mali sunt dif, non sunt an... 
jatus ad agendum . Sinrilis patris du pari.» ; 
Ne foceris. = Si quando dives sim, non avarus sim. l TAB RQ mrTÉ 
Nemo {am Si une dives fuissem, non ayarus LE DES MATIÈRES 
morte metuat. fuissem. 
ANilor hasta. - 9 Sive loquebatur, sive Lacebat. . 
Nobilissimo genre or «| si vis pacem, para bellum. 
Nonne anicus meus 25% Spero me asséCUU UM k 
Nudae brachin Suadeo tihi ut legas F Sn 
\t is?. + io cree 26 M © PLAN nérronioue de Là CR 
pa Penetss . Pa MÉrdaii Ca à 
dent Summa arbor. PROGRAMME OPFICIEL D'ENSEIGNEMENT. se 
Oderint, dum Sunt qui putent. D Re fin mie LANGUE LATINE (94 mai be 
te adufescens, Tam. eloquens 6st, AnTRODUCTION : DU FR. EARAATORE x 
factat. * ANÇAIS AU LATIN. xw 
meris. à È Te hortor ad leger 1 
Oravit me paler ut ad se venirem. Tela Remanos deñciunt. . MORPI 5 
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